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LA LIGUE CATHOLIQUE FEMININE
 

La fête des mères
En fils bien nés, nous devons nous réjouir d'avoir une fois l'an

l'occasion de glorifier nos mamans de façon solennelle. A ces ma-
mans, nous avons tous occasionné bien des veilles et des soucis;
pourelles, nous avons tous été des sujets d'inquiétude, sinon d’an-
goisse. Profitons de la fête des mères pour activer notre gratitude
et leur prouver notre reconnaissance.

L'on se demande peut-être quel est le but de la Ligue Catholique
Féminine en fétant les mères.
La ligue désire atteindre un triple but:

, 1.—honorer la missian splendide et si méritante des mères chré-
tiennes;

2.—leur exprimer des sentiments de gratitude;
3.—rapprocher le coeur des enfants du coeur des mamans.
Cette réalisation des directrices de la Ligue Catholique recevra

la plus complète adhésion de toute la population, puisqu'elles l'in-
vitent à seconder les mères dans l’action catholique.

L’Heure Littéraire
LE ROLE DE LA MERE

Heureux bébé, va!

 

 

 

Sa maman fut l'ange de son berceau.
Elle l'aimait bien son ‘‘chérubin’’ qui lui coûtait cependant bien

des veilles et des peines! Quelle dette l’enfant ne contractait-il pas
en ce moment envers celle qui ne vivait que pour lui!. ..

De maman à Jésus

Heureuses et pieuses minutes qui versaient dans l'âme la foi et la
piété, et qui fortifiaient le cueur d'une nourriture divine.

Il faut revivre, par la pensée, ces instants de piété enfantine: cela
peut dissiper certains nuages de la vie, et remonter un courage.

Sainte maman, je bénis votre foi sincère et profonde qui a fait de
moi un croyant et un honnête homme...
Mon Dieu, préparez à ma patrie des mamans vraiment chrétien-

nes.

Obéis-moi, n'est-ce pas

La maman est la pour consoler les gros chagrins du jeune écolier.
Elle verse dans le coeur de son enfant le baume de l'amour maternel
dont les jeunes ne peuvent se passer et que rien ne peut remplacer.

Sollicitude de ma dévouée mère, je Lénis ton souvenir, aussi loin
que je puisse le retrouver dans ma belle petite enfance.

Gardez, mon Dieu, à nos chers jeunes, le coeur consolant d'une
bonne et affectueuse mère!

O maman, qu'’ai-je fait!

Tu as fait pleurer ta mère ! ! |.
Hé! mon grand, qu'as-tu fait?
Comment as-tu pu oublier l'amour qu’elle a pour toi?
Oui, pauvre ami, reviens près d'elle, ne la quitte qu'après lui avoir

répété ta reconnaissance et ton affection ; car les larmes d'une mère
sont une malédiction pour le fils qui les fait verser...

Dista mère que tu renonces pour toujours à la cause de sa peine.
Elle t'enlacera de ses bras, et te reconnaîtra pour son vrai bon fils.
Mon Dieu, donnez à nos jeunes des coeurs qui consolent les ma-

Wans! }

Mère! au secours!

Le doute est entré dans l'esprit de notre homme affairé, et sa foi
chancelle. Va-t-il rencontrer le conseiller. qui le secourra dans le pas
fatal qu’il est sur le point de risquer ?
Ce conseiller sera encore l'ange protecteur de son jeune âge, sa

pieuse mère. Il se revoit à ses côtés, dans sa prière fervente et sin-
cère de jeune enfant. Encore une fois, heureuse mère, vous avez
aimé, protégé et sauvé votre enfant aux prises avec l'ennemi
des âmes.

C’eat toujours ma mère!

Notre homme est maintenant grand'père.
Enlacé par son petit-fils affectueux, il se reporte par la pensée et à

l'aide de son album de famille, aux jours joyeux de son enfance. Il se
retrouve sautillant sur les genoux d'une mère aimée et adorée.

Les années se sont accumulées sur sa tête; mais son coeur est tou-
jours resté le coeur d’un enfant pour celle qu’il a appelée du doux
nom de mère, et qui a été son ange visible ici-bas.
Heureuse mère d'un heureux grand'père, louez Dieu là-haut!

Bulletin du T.S.E.J.

AUX MEMBRES DE L’A.C.J.
Mesdames, dans le ‘“Cercle’’ où brillent vos talents,
N'êtes-vous pas à l'œuvre ainsi que des apôtres,
Et n'avez-vous pas fait du plan de Dieu le vôtre,

Semeuses d'espérance au fond des coeurs dolents;

 

Pidèles au devoir que le foyer réclame,
Economes d'un temps que l'on perd en plaisirs,
Qui pressuree encor vos beures de loisir,
Et de vos dévouements enrichissez votre âme;

Phalange dévouée aux ordres d’un pasteur,
Qui, joyeuses, courrez, sur un signe, À la tâche
Trop lourde à des mondains efféminés et laches,

Aimant assez la eroix pour la porter sans peur,

Devinant près de vous dans le prochain qui souffre,
Le Christ qui vous demande un peu de votre amour...
Vous qui, dans les taudis portant un peu de jour,
Pour Lui vous vous penchez jusques au bord des goufires ?...

Soeurs émules de l'homme en cet apostolat,
Vous avez bien compris que, 1A seul, s’égalise 1
Le prestige des deux...votre reine, l'Eglise,

Désignant à chacun son poste de combat.

Arthur LACASSE, ptre.
de la Société royale du Canada. 

LA FETE DES MERES

à Montmagny, lundile 12 mai

 

 

Aux mamans du ciel
Dédiée à ma mère
à toutes les mamans disparus.

 

‘ Ma mamanest au ciel parce que c’est au ciel qu'il faut chercher
toutes les mamans qui ne sont plus”.

Sice mot n’est pas d'une théologie éperduement rigoureuse,
disait un jour un illuste orateur, il est tout de même d'une logique
de tendresse infaillible!

Mes amis, c’est précisément à nos mamans du ciel que je veux
dédier aujourd'hui, ces quelques lignes. Si vous le voulez bien,
vers ces saintes authentiques, pas toujours suffisamment vénérées
et aimées sur terre nous Cléverons nos regards, nous les filles et les
fils des mères disparues. ln cette vigile de la fête des mères, nos
mamans du ciel recevront done les prémices de nus hommages.
Agenouillés à leurs pieds, nos veux plongés dans leurs yeux, nos
mains jointes sur les genoux, l'âme profondément émue, nous fe-
rons la prière de l'amour filial. la prière de l'exilé qui se souvient,
la prière inédite exclusive aux mamans duciel!

Maman du ciel! je crois en Foi Plus j'avance, plus je crois en
Toi. Je crois en là grandeur de tu mission terrestre: tu n’as pas
laissé ton nom à la postérité, si ce n'est dans le coeur de tes enfants;
cependant, sans Toi, que serai-je devenue ? quelle éducation aurai-je
reçue ?. . . Je crois en tes enseignements: dans ton coeurm j'ai trouvé
la Somme du christianisme Je crois en tes exemples: tout ce que tu
as prêché, tu as fait Je crois surtout en ton amour: tu m'as si
tendrement aimée! Tu m'aimes encore tellement!

Maman du ciel! je ne suis peut-être pas l'être que tu avais rêvé
Je suis bien imparfaite; j'ai pu gâcher ton oeuvre. Mais, Toi, tu
es maintenant si grande. si belle, si stinte que tu m'aideras à te
ressembler un peu, tu m'aideras à m'élever, à me sanctifier

Maman du ciel! je regrette de ne l'uvoir pas assez contemplée,
assez admirée, assez appréciée.  [orsque j'étais enfant, j'ignorais
ta valeur et 1g beauté: lors que à mon tour, je fus une femme, tu
fus rappelle...

Maman du ciel! je ne Uai pus assez aimée; je n'ai pas été ve que
j'aurais dû être envers Toi, Toi st inlassablement honne, si tendre-
ment aimante; je n'ai pus assez compris, assez pavé de tendresse
et de soins ton coeur crueihé”

Maman du ciel! Merci de nr'avoir, quand méme, et teujours si

merci de me cor sole!

Maman du ciel!
je crois en Tot 
je t'admire.
je regrette... -

je t'aime.
Maman du ciel! Merci.

Jeanne

Les mamans

 

 

Un Vivat à nos mères

 

Vivent nos mères! Gloire à leur

ministère d'amour! Honneur à leur

dévouement héroïque! Reconnais-

sance respectueuse, filiale, univer-

selle pour le rôle providentiel

qu’elles ont accepté de jouer sur le

théâtre de la vie! Telle est l'acela-

mation que, plus jeunes et moins

jeunes, nous lancerons aux autres

coins de la ville lundi prochain.

Oui, en cette fête des “Mères”,

d’une manière une et collective à la

fois, nous proclamons ce qu’incarne

le coeur maternel dont un podte a

dit: “La merveille des merveilles

existe dans l’univers, c’est le coeur

de la mère.”

Instétutrices par profession et vo-

cation, plus que tout autre, n’avons-

nous pas l'insigne privilege de com-

prendre, de découvrir, d’apprécier

ce coeur maternel?

Au fil du souvenir, évoquons-en

un peu la puissance, afin de l’ap-
plaudir avec plus d’enthousiasme

et de sincérité.

Remontons, si vous le voulez, à

l'origine de notre vie, Ÿ a-t-il une

autre circonstance où le don total

de la mère peut se révéler plus adé-

quatement que dans le mystère de

notre naissance?...

Cet amour ne peut, en effet,

briller d’un plus doux et plus pur

éclat ailleurs que dans la lumière

de notre berceau À l'aurore de la

vie.

Et que dire de l'importance de

cette révélation amoureuse? à quoi

la comparer? sinon au charme avec

lequel la mère communique ce sen-

timent profond que lui a légué son

ministère d'amour.

Lundi, en un geste magnanime et

unanime, nous ferons écho à ce

sentiment.

Nous qui avons le bonheur d’avoir

au milieu de nous cet être cher 

entre tous, nous ferons grandiose et

manifeste, en nos foyers, cette “fête

des meéres”.. Rien ne peut être su-

perflu pour cette mère qui, avec son

souffle et son regard vigilant, avec

ses joies exubérantes et ses douleurs

cachées, avec ses dévouements ré-

pétés et ses sacrifices nombreux,

avec ses sollicitudes journalières,

avec son coeur, enfin, et l’inépuisa-

ble amour dont il déborde, nous a

donné, non seulement le premier é-

panouissement de beauté, mais la

formation d'une honnête femme,

d’une chrétienne

O mère, toute notre  vénération

vous est acquise! votre puissance

pour former vos enfants est si

grande qu’on ne peut lexprimer

entièrement; on ne la traduit qu’à

demi.

Pour les autres moins fortunés,

à qui Dieu a déjà ravi cet être de

tendresse, la solennité sera plus

douloureuse, il est vrai: mais l'hé-

ritage d'amour que leur a légué son

coeur commande une non moins vi-

vre reconnaissance, sentiment que

le souvenir filial constant ne peut

manquer de perpétuer,

Donc, au milieu de nous comme

au ciel, nos mères seront lundi les

héroïnes du jour. Mulifplions les

tributs floraux: fleursnaturelles ou

fleurs spirituelles, qu’elles expri-

ment notre pensée. Avec fierté et

amour, nous et nos enfants, le ru-

ban à la poitrine, nous parlerous

de nos mères, de leurs mères et nous

répéterons ce vivat:

Vivent nos mères!

Gloire à leur ministère d’amour!

Honneur à leur dévouement

[héroïque!

Reconnaissance respectueuse,

[filtale universelle!

Cécile ROULEAU,  

LA MERE DE FAMILLE

 

Le titre saint de mère de famil-

représenté que

des idées de dévouement et de ten-

de notre

le n’a longtemps

dresse. Une des oeuvres

temps sera, je crois, de faire voir

qu'être mère et épouse ce n’est pas

seulement aimer c’est travailler, La

maternité est une carrière, une car-

rière à la fois publique et privée;

le mariage, une profession avec

toutes ses espérances et toutes ses

occupations. pour la maternité, qui

le contesterait? Le seul mot d’édu-

cation maternelle dit tout. Niera-t-

on qu’une jeune fille ait à peine as-

sez de toute sa jeunesse, et une

femme de toute sa vie, l'une pour

se préparer aux fonctions d’édu-

catrice, l’autre pour les remplir ?

Dire à une femme: ‘Vous élèverez

vos fils et vos filles”, n’est-ce pas

lui permettre, n’est-ce pas lui im-

poser l'acquisition de toutes les

sciences et du même coup lui en

donner l'emploi? Si l’on regarde

le professorat comme une carrière

suffisante pour l’activité d’un hom-

me, que faudra-t-il dire de cette é-

ducation par la mère, où elle pro-

digue non seulement tout son es-

prit, mais son âme même et sa vie?

Voyez une mère donner une leçon

à son enfant; suivez sa physio-

nomie: écoutez l’accent de sa voix,

ct comparez, si vous le pouvez,

tout ce qu’elle dépense d'énergie et

de vitalité dans une heure, avec le

travail du professeur, Si l'enfant

réussit, ses yeux se mouillent; son

coeur se serre s’il échoue. Espoir,

découragement, anxiétés, tout ce qui

constitue les passions se rencon-

tre pour elle dans cette occupation,

Penchée sur le papier de l’enfant

quand il écrit, suspendue À ses 18-

vres quand il répond, elle assiste à

sa pensée, elle la presse, elle la fait

éclore, elle la crée une seconde fois

(L. LEGOUVE)

Entortillés parmi nes Lonçe-

Notre maman nous tient lores

Avec des tendresses étranges

Contre sen ceur,

Vient l'âge où nous cllens trarches
Maman nous tient par Li mencite,

Ne voulant pas s'etfarcucher,

bien aimée, de m'aimer encore: merci de me soutenir, de me protéyer

Mais comme il bat, comme i sanglete,
Son faible coeur!

Maman nous prend sur ses gencux,

Mais, nous disicns bien vite: “A terre”

Pour courir après nes joujoux

Et la douce maman fait tatre
Sen pauvre cceur.

A

Puis nous senires de grands garçens,

Nous « mmes de petites ten:mues;

Nous avons des jeux, des leçens!

On n'a pas mis dans nes programmes

, Le mot de coeur

Enka, cn voit commeles grands

L'avenir séduisent qui guette
Et l'on quitte ses vieux parents.

Et la maman reste seulette

\vee son cceur

Puis, un jour, on revient meurt

De la grande mêlée humaine,

Cherchant un refuge. un abri
Alors, maman à nutre peine

Ouvre son coeur

MARYEL.
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Votre svstème empoisun- vhose pour le lin domestique. Les fils formant carreaux pourront Section 6. Six serviettes de ta- 0 T E T UTe ’ ; 4 laine à “ti ilée à êtr » coule 2 s-|ble en lin domestique, 16” x 16” -

tie vous empêche de donne: { Lu laine domestique filée à la être en coton de couleur de la gros ‘ ; , | = - .
are meilleumdrendement : jmunufacture ne doit pas être uti-|Seur voulue. Tissage, modèie et eou-|MéMe modèle que la nappe. li Comptable-Vérificateur- 0" .. | - ur - I 5 Pas .. “11:Vos tacustes sont alourdie:. ses our Le chow de Pesposante. 1 Nous accepterons aussi lu chaîne A CHOUINARD C R | Liquidateur de Faillite- : . Dyes sh ans SR * » € 14 2 S . . : to.vous devenez irusville. HANCHIMENT DU LIN fil on ¢ ; age do ! a vl coton 2-3, soit beige ou naturel, * pot | Syndic AutoriséUne ou deux ROBOL, AVEC DE LA CENDRE s formant carreaux peuvent é re pour ces deux sections 5 et 6. ; B .ce soir”, ct demain ma- Jy Ee Eu en coton, en lin ou en fil mercerisé Avocat | ureau: 81 r. St-Pierreman mg DE BOIS FRANC de couleur. Les mes donné ——UN VOUS serez une per- | Pes mesures noces . . . EBsonne norm-Te Faute de ce sin, combien de gens «e sont .- Verser dans un bassin de la |Pour les serviettes de table: 16 x Jargailleset lesjargailles Tel.: 48 i QU EC

vu préférer In personne guie, habile active, jeendre de bois frame, jusqu’à la| 16”. indiquent que la nappe doit M. Labbé is dis —
| moitié de la hauteur. Remplir le [être assez grande. AO poursuivit en disantec , ; que- le premier ministre lui- 25 d laTABLETTES CONTRE LA | bassin jusqu'au bord avec de l’eau]  _ Una paire de rideaux de 23 même  s’était baladé dans le , rue de Gare, A. COTE {
bouillante. Laisser tremper une verges de longueur ct d'au moins comte, avec une armée de Jar- ’CONSTIPATION |. I : m gailles en avant de lui. M. le Montmagny. Optométriste-Optici‘ 7 : D ] d’eai 42” de largeur. Chaine et trame en procureur général souleva aussi- P rste-Upticien

; 25 cents la boîte ps ons py go 0 te re gros lin domestique filé au rouet.| tôt un point d'ordre. 15, St-Th| 11, ; Lu ; cr une tasse de liquide obtenu e a ri x être décoré . - - maCie Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1566, St-Dems, Montré-l y faire bouillir le lin. Rincer à gran- Ces rideaux devront étre décorés de — ous avez ras le droit, 0 8,
a, Etond Teil l'herbe motifs de crochetage faits de gue- dit-il, d'affirmer que M. Jar- M
su. Etendre au soleil sur l'herbe! Lille ou de laine ct disposés en ban- gailles était dans le comté de TéL: 194 ontmagny.

des verticales ou en bas, ou bandes Mégantic. 23-INO
horizontales. l’ersonne n'avait jamais fait
L . | p i telle affirmation, pour la bonne RENE PARE€> rideaux temande=  i01Vent{ raison que M. Jargailles se

-crvir comme draperies. | trouvait précisément dans le B A LLL ————— me =A
i comté de Terrebonne, ol se te- AVOCAT |

10, — Une catalogne de lin, chui- naît également une élection 34 rue de la Gare, Moatma’ | oe > ¢ ! ERY
ne de coton ou de lin et trame en| partielle. C’est M, Duplessis qui Dr PAUL BIGUEruenille blanche ou à y se chargea d’éclairer le pro- —- 8 che OÙ de COUCUT.  cureur général. Jargailles est — = Médecin-ChirurgienTette catalogne doit avoir au moins devenu un nom commun, qui '
72” de largeur et 108” de longueur.| désigne certains agissements AUSSI: TLo. : Traitements Electri-Mode + - a Pov. des policiers, Le président dut |Todèle et couleur au choix de Tex déclarer que le point d'ordre JOS. A. TREMBLAY "ques, Ondes Courtes, RayonsDANS TOUT E LA ME SURE DE posante. Cette couverture doit ètre était.. . hors d'ordre. B. A., LL L. | Ultra-Violets, Rayon X.

VOS MOYENS À SOUSCRIRE AUX ONRue St-Louis, Montmagny RUE DE LA FABRIQUE,

Tél.: No. 3 MONTMAGNY.

(En arrière de l'Eglise)   
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-—e— .
, / ’ ? Chirurgien-Dentitte

regu lerement. 49, rue Naim Jean-Baptiste,
MONTMAGNY. Toujours en malus les der-| peemes

Tel, . nières créations en fourrures,VOUS SAVEZ que l'oeuvre de guerre du Canada exige — 1 Téléphone 73 _ tel que: Manteaux, garnitures
chaque semaine, chaque mois, un flot ininterrompu GEORGES HEBERT et parures de cou.

d'argent, alimente par l’epargne populaire. Notaire | dinarsatelier on ayou
AP Commissaire de la Cour Supérieure Tél. 202 Rayons X | tel que pou ot londu1 1 5 ‘ reS| VOUS N'AVEZ PAS DEJA SI VOUS AVEZ PRIS UN Placements d'argent sur hypethèques ou débentures Chirurgien-Dentiste ine! passage, refection ou

pris d'engagement — FAITES-LE ENGAGEMENT—tenez parole,  - Assurances: Feu, Vie, Maladie, Accidents, Responsabilité, Autos. Dr J. M. Bernatchez TOUT

.

TRAVAH| IMMEDIATEMENT. Le Canada a be- Vous verrez votre placement s’ac- , ’
! soin de tource que vous pouvez épargner croître de mois en mois, AUGMEN- 64, rue du Dépôt - = Montmagny 4, de la Gare. GARANTIet préter. Il y a trois façons de s'engager: TEZ le montant que vous avez promis PS mtre———— EXPERIENCE

(1) Demandezà votre patron de déduire d'épargner et de prêter. Et, n'oubliez —_— pe ANS———— trTEE — CHEZ — de votre salaire un montant déter- pas qu’en plus du montant que vous

ming; vous êtes engagé à souscrire, vous _ LISEZ
Autorisez votre banque à déduire pouvez en tout temps acheter des | Pour vos | M P R F $ $ | 0 N $ NOTRE JOURNAL L.-P. THIBAULT,chaque mois de votre compte et EL
d'épargne un montant déterminé, Certificats d'Epargne de Guerre à

r
N
~

  
  

(3) Signez l'Engagement d'Honneur votre banque, au bureau de poste ou Il vous apporte chaque semaine
Aeer deBaRement des cori en adressant votre remise directement De toutes sortes . . . les nouvelles de votre viile, ae votre 282, St-Jean, - Québec
cats, a intervalles réguliers, pour au Comité de l’Epargne en Temps de district et d’ailleurs. : ;
un montant déterminé. Guerre, à Ottawa.

; Adressez-vous à :
Publiée par le Comité de l'Epargne en Temps de Guerre, Ottawa.

lenez parole /ee. ET MEME _ | L'IMPRIMERIE DE MONTMAGNY SEuenn $150À$2.50J.-N.-A. BECHARD, Prop. Bimple, pus de prix piux ÀAUGMENTEZ VOS ACHATS RÉGULIERS DE élevés, Stationnement
(ERTIF TT TT;”ARGNE T; 55, St-Jean-Baptiste,

~~
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‘Moderne à l'épreuve du fem.
[oration très favorable

$1.50 A $2.50
Simple, pas de prixplus

die dans does los chambres

ftochéstez, Buifaie ot Krie

      
    

Attention apéciule aux commandes par la malle.
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FARRIQUES DANS LA PROVINCE DE QUEBEC,
les produits de Kuyper sont maintenant exportés
de Montréal aux États-Unis, aux Indes Orlentales
Nérrlandaises, en Amérique du Sud et autres
pays libres, apportant ainsi au Dominion des
valeurs d'échange Importaniea-

“LE PEUPLE”, VENDREDI LE 2 MAI 1941

  
   
  

  
  

   
  

 

La Vrale saveur de Hollande du Gin de Kuyper
en fait le genièvre qui so vend le plus dans la
province de Québec et dans le monde entier.

. EXIGEZ LE DE KUYPER— Encouragez le produit
qui aide l'effort de guerre du Canada,

40 onces

1.05 *2.40 *3.45
Distillé et emboutelllé av Canada sous ki surveillance directe de

John de Kuyper & Son, distillateurs, Rotterdam, Hollande.

; le RP. Mercier, ss,

cut, Claire et Estelle qui demeu-
raient à l'Islet avec leur mère. As-
sistaient aussi au service ses ne-
veux: Mole cure Caron, MM Jos,
Pierre Cuaron, Victor etimc For-
tin, Willem Morin; ses petits-nls:

MM. Paul
Mercier, Romain Tassé, Albert
Rioux, Sévern Bron, MM. Clau-
de Trudet, cap. Joseph Chatitour.
Drs Leclere et Hourde, August
Morin, Edmond Caron, Alphonse
Forun, Meide Gone AMbérie Pa
Jueute, Albert Normand, Mile Li
lane Costume ce Sox bec er au
tres. Mme Adelerd Godbout. €

pouse de l'hon. Prenuer Ministre
et nièce de Ame Mercier, assis
tait aussi AU server ee ses deux
fils, Pierre et Jean

BERTHIER

Naissance:
M.et Mme Etisce Hudon, tont

part à leuis parents et amis de
la naissance d'une fille. Parrain
ML Lucien Blais. Marraine. Mlle
Marie-Ange Hudon, tante de Uen-
fant.

Mile Therese Hofman ct NM
Fugène Rov de Québec, étaient
ei promenade dans deur famille.
Mme J. Azie Boutiard et Mlle

Lucile Boutfard, de S.-Rédemp-
teur, Éldient eu promenade chez
M. Xavier Beuftard deride
ment.

M. l'ubblbe Potin, du Colère de
Ste-Anne de Le Pocatière est venu
en visité au presbytère de Ber-
thier.

M. Pabbe Armand Coulomb

 

bec, étaient chez leur père M.
Jos. Coulombe, ainsi que Mk 

 

MAISON FONDEE EN L'AN 1695 — EN VENTE AU CANADA DEPUIS PLUS DE 100 ANS.
6-4t1F

 

CHEZ NOUS

Les Vicaires de St-Thomas
depuis 1842

Ont dé an = vient vicatres partir de cette année MM. les

abbés: . d'dovard Dufour, 1845, Hubert Robson. 1847 Nap.-
las. lus. Le Brice de Kéroac, 1849 Augustin Ladrière, 1S50 Epi-
phane Lapointe, 1S31 Clovis Rex, 1852 Nazaire Leclere. 1856 Jc.

seph Bérubé. 8537 Pierre: Joseph Saucier 1859 Lucien-Nopoléon
Françoeur. 1S60 Je. René Leandre Hamelin. 1802 Christophe 1-
fontaine. 1563 Ps ND Delage, François Gagné, Narcisse Lévesque.
Lafiance, 1861 Marna Bilodeau John Colfer, 1865 Damase Morisset,
J.-Bte Vallée, Fuedne Frenette. 1867 Guillaume Rov, 1808 Léon
Parent, 1S60 Pontalcon Bégin, 1870 Placide Beaudet, 1872 Clément -
Naz. Paquet, Did Gosselin, 1873 Ernest Audet, 1874 Lectence
Mavrand, 1875 HE Desjardins, 1878 Eloi Laliberté, 1880 Louis Gué-
rin, 18S2 David Pampalon, 1884 Alfred Paquet, 1886 Jos Octave
Langlois, 1SS7 Rosario Morissette, 1889 Siméon Jolicoeur. Alphonse
Talbot, 1800 Saveur Turcotte, 1893 Joseph Morin, 1. Leclerc.
Ulrie Last. 1S95 Pierre Gedbout, 1896 François Boutin. Arthur Mo-

reau, 1800 Sithvio Chénerd, 1ROK Ernest Montreuil, 1899 Omer Phare
Esaie Galerneau 1901 Albert Lamothe, 1908 Joseph Breton, 1909 lEmi-
le Guillor, 196GV Ulrie Martel. 1910 Fo XL Lefebvre, 1911 Israel 1
roche, 1912 N°04 me lortin et René Routhier, 1913 File Jeu
oe men Fess VO Boucher et Jos. Boivin. 1917 Lèe

VDL 1919 Emile Laplante, 1920 Mave
CR amends 1925 Albert Bélanger or Joseph

autento Lahberté, Wilfrid Moreau et Nap, Ga-
rièpy, 1929 AzonicL'apillon. 1933 Antonio Guav et Floride Gagné.
1935 Elisée Simard, 1950 Jos. Nap. Martin. Alph. Giroux et Henri
Giguère, 1957 Henn Albert Boulet, 1940 Gérard Gariépv.
MM: les clés Simard, Giguere of Gariépy sont actuc Hen ene

vieires à Meontimiscnv. emoi 1941),

 

 

Castenat. + .

Prêtres intunes dans l'église de S.-Thomas.
TM Cher Hbveur Desauneaux. curé, dans la seconde «use

en bots, Pointe A 'a-Coalle, 1715;

2 M Jean Frençois Grenet, curé inhumédans l'église en pierre
de fa Pointe-à-la-Cuille, 30 Getobre 1740:

3 M. Reze Chrétien Le Chasseur curé, inhumé dans l'église en
pierre de le Peinte-à-la-Caille, 14 avril 1756;

4 M. Jeon-Bie Petit Maisonbasse, curé, inhumé dans lé lie
lâtie pau lur-même à da Rivière-du-Sud, 14 avril 1780:

5 M. Jeur-Morie Verreau, curé, inhuméle 22 août 1817:
6 M Pierre Eéandie Bet-<seau, originaire de S.-Vallier. dueveé

4 23 ans, et rilinunmé le 28 sent mbre 1818:
7. M. Jos. VoliéLinhume ce 7 mer 1850:
s OM en Louis Beaubien, curd, inhume le 17 janvier 1503:

RP Jen Maineuv, jésuite inhumé en 186$, Mort pendant:
ne retraite qu'il préchact lui-même;

t6 M. Lém Rousseau, curé, inhuméle 13 décembre 1898;

11, ML J'an-Baptiste Couillard Dupuis, curé de Notre-Dame de
ta Garde. Oréhee, inhumé le 31 décembre 1914;

12 M. Victor Odilen Marois, curé, décédé à Québec, et inhumé
le 20 juin 1951.

Tous ces corps reposent maintenant dans 'église paroissiale ac-
tuelle, dans un cavepréparé pour les recevoir lors des répara-
tens flectucese 19 2.
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MATIN-SE1
~-_ PAINT î PEINTURE

100% PURE
Pour toute peinture en de-

hors de la maison. Donne

meilleure protection et

beauté permanente.

Ea

Tél. 36,C. A. CORRIVEAU

 

Inspection des Ecoles:
{l'inspection des écoles de tous

nos arrondissements, s'est effee-
tace la semaine dernière par M.
lfaspecteur A Lebel; ce Mon-
Sieur à paru sutisfait de cette
iltspection,

Situation ouvrière:
les <cieries à bardeaux el épi-

nette qui devaient commencer
lets opérations cette semaine,
ne pourront le faire avant 8 ou 10
jours, à causé de la hauteur des
coin nous faisons des voeux pour
que ces travaux commencent le
plus tôt possible.

Imposantes obsèques de Mme
Herm. Mercier à l'Islet.

Lomein le 21 avril, à 10 heures
curent lieu à l'Islet les funérailles

de Mine Herménégilde Mercier,
née lugénie LeBoudais.

l'aniverselle estime dont jouls-
«cette vénérée centenaire avait
attire à ses funérailles une assis-
talbice nombreuse non moins que
= mp, thique.

Les pompes funéraires étaient
cirigces par M. Jos Pierre Bélan-
cor de Fler.

La devée du corps fut faite par
Mode cure Donaldson. MF l'abbé
lanimd Mercier fils de la défun-
iv. aunmônier de l'Institut agricole
des Cleres S-Viateur, à Sally
chonta le service, assesté comme
dincre de M. le curé W. Caron, de
Loretteville, neveu de la défunte
et comme sous-diacre du RP. Ph.
Mercier. s.ss, de S.-Sacrement.
Québec, petit-fils de Mme Mer-
eter. Au choeur MM. les abbés
Donaldson, Dion, l'abbé et Le-

m.eux. Porte-croix: M. Roch Cha-
Lfour; porteurs: MM. capitaine
Emile Fournier, Philias Normand.
Wilfrid Caron, Elzéar Caron. Jo-
seph Bermer et Ferdinand Hudon.

Le cortège était suivi par ur
grand nombre de parents et de
paroissiens. Mme Mercier, sur 14
enfants qu’elle (leva, laisse dans
le deuil cinq fils: M. l'abbé Ed-
moud. ptre, M. Philippe Mercier.
shérif des Trois-Rivières, MM.
lrnest et Wilfrid Mercier, de
Chavelain, M. Adhémar Mercier.
de Charles’ ourg; trois filles: Si
A" Marthe ‘re Sceurs de la Misé-

ricorde, de Willimantic, Connecti-

  

  
  
  
  
   
  

MONTMAGNY

au Couvent de S.-Pierre.
M. J. Roy, du camp de Mont-

magny et Mme Kov sont arrivés
pour passer l'Été parmi nous. à la
résidence de M. Real Lavergne.
M. et Mme Fug. Guillemette,

de Québec, étaient en visite chez
leurs parent=, MM. Alp, Lessard
et Delphis Cuillemette.
MM. Roger ct Gilles Galibois

de S.-Pierre sont venus visiter
leurs grands-parents M  \ug.
Galibois.
Mme Arthur Coulombe ct sa

famille nou- où quittés pour
aller demeurer à Montmagnv.

M. le Dr Daniel Gagné de ué-
bec, est venu rendre visite à sa
mère Mme 1). Gagné.
Dimanche dernier, M. «1 Mme

Adélard Fraser conviaient à une
fête au sucre un yroupe de pa-
rents et d'amis. On fit grande-
ment honneur à la bonne tire et
au sucre. Il y eut chant et mu-
sique. À regret il fallut quitter
l'hôpitalière cabane à sucre. en di-
sant merci à tous pour l'agréable
invitation.

Mlle Hénédine Laprise étuit
l'invitée de sa soeur Mlle M A.
Laprise, dimanche dernier.
M. et Mme Hector Bernier.

leur fils J.. Pierre, Mlle H. Lavoie,
et M. Alphège Gagné de Valley-
field, étaient chez M. et Mme
Jos. D. Gagné, en fin de semaine.

Mlle Hélène Lublié. et M. Ls
A. Michaud sont allés à Queélce.
chez Mme Jos. Gauthier.
M. Charles Edouard Gauthier.

est parti pour Mentreal, près
avoir passé quelques scmuines. |
chez son oncle M. Jos. Lalla

SAINT-ADALBERT

Nous avons appris avec Tegrut
la mort de Dame Anna Lbelletier.
épouse bien a.mée de M. Jeun-
Baptiste Bourgautt, décédée à
S.-Adalbert, le Ter avril 1941 à]
l'âge de 53 ans ans et 3 mois.
Aveugle depuis 27 uns. cle fut
un modèle pour tous les pareis-|
siens. Elle faisait partie ae TL -
nion de Prières et de la confrérie
des Dames de Ste-Anne depuis
plusieurs années. Elle laisse peur
la pleurer: son époux M. Jecn
Bte Bourgault, son fils Jean Ray-
mond, sa fille Mme Maurice Gau-
vin (Jeannette) sa sceur Mme
Gustave Lord de Ste-Perpétue
(Joséphine), ses trères Feroimene
S.-Adalbert, Jean de 5.-Pam-
phile S. René de Destor, Abitibi,
Phédyme Pelletier de Saskatoon,
ses beaux-fréres MM. Gustave
Lord Thomas lizotte, Rosi nna
Jean Ste-Perpétue. laude Ga-
gnon, Lejeune, Auguste Gauvin,
S.-Pamphile, Armand Bourgault,
Tourville. Cyprien Bourgault et
Parfait Therriault, S.-Adalbert.
Ses helles-Socurs Mme Partai

Therriault, Mme Ferdinand Jean
S. René Pelletier, Cyprien Bour
gault, son gendre Maurice Gau
vin, ses petits-cntants, Colette,
Réal, Uuguette, Ruxmond Gi
vin.

Les funérailles ont eu her, Ta
{avril à 9,30 Ires aevs l'église
S.-Adalbert. Concu seit le clos

funèbre M. Honoré Tel ianc. To-

tait la crox M. Léln Clor et -
lortaent ‘e cece NM OM
chel et Jean Duval, Joreph Fou
vaule, llgéer Snot plane
Gédéon Gastona

La levée du corps fut faite par
M. l'abbé Jean Bie Bergeron,
curé de [a paroisse, qui charta lui-

mêmele service, te EP, Christe-

phe Lemay, père du Sacré-Cceur

f

 

 

Pierrette Coulombe, pensionnaire [de Fall- River, Muss,

DANIELSON, CONN.
Décès :

Le 5 avril décédait subitement
a Danielson M. Joseph b. Four
nier à l'âge de 76 uns et 11 mois,
Holusse daus le deuil son Cpouse
née Marie Francocur, un fils
Rosario, deux filles Mme Ennte
Guimont, Marie Anne, Mme Léo
Blanchet, Marguerite, deux pe-
utes hilles Therese, Blimchete,
Marguerite Guimond, tous de
Danielson, un frère Aitred Four
mer du Cap S Iunace.

Ses duncraille- cut eu lieu le
9 avril dans Véghre S.-Jucques
de Damelson. la levée du corps
fut faite par te K Père Anthehne
Mollard MS. qui chauta aussi
le service assssté ues Rex Pères
Armand Nadeau et Frédérick
Milos, comme diucre et sous-
diacre. Les porteurs du cercueil
étaient MM. Ondcsime Cloutier.
Anselme Bernier, Joseph Fortin,
Nestor Gaudreau, Arsène Gun
mond, Zotique Vhoma-

Conduisaient le deuil. -où ts
Rosario et <a belle-nile née À
vette Bernier . + filles Maes
Emile Guimond et leo Blan
chette, ses gendre banile Gui-
mond Léo Blanchet, es petites
filles Therese Blemehette et Mar-
guerite Guimmond, sa betle-socur
Mine Edmond Fournier, ses ne-
veux et méèces, MM. Amédée et
Napoléon Tourner, Mtes Marte-
Rose, Alia, Lucienne Fournier
de Abou KA. Gerard, Maurice
Fournier, Vlan Grenon, Mme
William Grenen. Gérard Four-
nier de Daniclson, Mies Coos

et M. Roland Coutombe, de Qué- phas-Cardin, Horace Leduc. Béu-
trix Leduc, MM. Joseph Tagacd,
Rosario Lagacé, Horace Ledue

un grand
nombre d'antis s'étaient joints
à la famille pour rendre un der-
mer témoignage d'estime au re-
gretté disparu. la sépulture eut
lieu au cimetière Se Croix de
Danielson.

Les tuner.illes ctaent vous la
direction de M Martin Burns.

La tunille à reçu un bon nom-
bre de messes, Fouquet= spirituels,
télégronimes. cotes de conde
léances.

MONTMAGNY

Grand Tournoi de Bridge à
Montmagny.
A Montmauns. dinicnctie des

nier, avait lieu, au den des
chevatiers de Colo, be wand
tournoi de bridee sous les cu
pices des Fêtes Clhampètres du
Bas S.-[aurent Une première
séance dans l'apnt--midi et une
seconde diins la soirée.
Ce fut un beau succès, Les

distriers de Riv.-du-Lonp de Ka-
mouraska, l'Iset, de Montma-
ENS avaient de valeureux repré-
sentants.  Ceux-er, surtout pour
Montmagns, étaient les vane
queurs de tournois auterieur= que
chaque district avait à organteer,

l'ensemble de Porgenization
qui demandait Tcauceup de tact
et de Bonne volente, etat <ous la
 

S.-Pamphile. étaient respective-
ment diacre et sous-diccre d'office

direction de M. Raoul Lévesque,
“directeur ‘régional des sports
et des jeux; M. J. Bolduc de Lévis,
aviat la direction technique du
tournoi. On remarquait d'autres
organisateurs comme MM. Cham-
plain Perreault, Henri Lavour-
sière et jf. Anctil de Ste-Anne de
le Pocatière.

\'oici les noms des concurrents
Brige à l'enchère:

MM. Antoine Frève Ste Vm
Jos Dumais

Marcel Desjardin-
| B. Hudon
KR. Gaudreau Monts uy
C Langlois a
KR. Caron
Léo Paquet

Mes Ÿ Paré
Mel. Pare
Mine J. VV. Berger
Mme +. Marquis

Bridge-contat
Mines © Perreault Ste None

‘ Champagne
\ Richard
\S-Pierre

MM 1-P Quelle

pillés, déchirés par l'Attila mo-
derne. Illes proclament encore
l'inébrantalile volonté de ces peu-
ples de recouvrer la liberté et leur
espoir en la communauté des na-
tions britanniques et en les autres
peuples encore libres. Elles té-
moignent enfui des efforts, portés
à l'extrémie limite du possible,
que les chefs exilés accomplissent
dans tous les domaines, pour col-
laborer Gla poursuite du combat
Conn,

Sb radeedtar a invité es
porte-parole attitrés de ces na-
tion: <poliées à s'adresser au
peuple canadien tout entier, et,
-aut erreur, dans les deux langues
ofhcicles du pass: si le Service de
l'Information à jugé bon d'en
diffuser l'expression écrite, c'est
évidemment parce que de tels
témoignages -ont de nature à
contribuer à l'effort de guerre
qu'enpreeut des calamités pre-
SCC
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Nous ne sommes pas seul's
C'est là le titre d'une brochure

que vient de publier le service de
l'Information. La version an-
glaise. La version française nous
parviendra sans doute plus turd,
Combien et émouvante cette

série d'allocutions radiophoniques
prononcées par les représentants
autorisés de la Pologne. des Puxs-
Bas, de la Belgique, de la Norvège.

Tehécoslavaquie. de la

 

Elles ne disent pas seulernentle
malheur de ces pays, brutalement
cuvahts, sauvagement pressures, 

Slavotent pas vaineus ceux à la
tescoussé desquels se sont portés,
en déclarant lu guerre. le bloc
britannique et l'empire français.
Car deptis plusieurs années déjà
on <etait rendu à l'évidence que,
te gangstérisme de PAxe n'était
pa= endigué, il atteindrait, tô1
cu tord le cceur de ces nations
clles-miéme- Ce n'est point
davantage Uniquement pour réaf-
timer la justice de la cause dans
laquelle nous sommes engagés.
Cet surtout, nous semble-t-il,
parce que de tels témoignages
<pportent un réconfort moral qui
incite à la générosité, Supputée
en termes d'hommes, de plustres,
d'influence internationale, la col-
laboration des gouvernements en
exil est en effet gran de sale à
côte des inumenses re-sourees dont
dispose la communauté des na-
tons britanniques. Mais son ap
peint relève d'un tout autre cal-
cul, tt la Société Radio-Canada
vate hen inspirée de mettre cela
«no cuidence

Telles sont les réflexions que
<uuvère la lecture des allocutions
radiophouiques, et entendues déjà
comme elles, groupées sous le
“tre” Nous ne sommes pas seuls.”

l'out d'abord et sans vouloir
aucunement mettre sur le même
pied les vexations dont les Fran-
“> du Canada ont souffert de
puisqu'ils ent changé d'allégeance
ct surtout depuis qu'ils sont en
minorité, et les horreurs que les
petits pays d'Europe ont endu-
rées et endurent encore parce
qu'ils sont minorités sur le plan
international--ne faut-il pas con-
venir que la majorité, en ce pays,
abuse sinçulièrement du principe
nombre au mépris du principe
équité 7 Principe inhérent au ré-
gine démocratique ? À coup sûr,
lorsque, selon la réflexion toute
récente d'un écrivain anglais, le
régime prend hgure de but au
tieu de moven. Assurément non
torsque, c'est Lie Justice qu'on
resuixe l'honneur du paveis et
non à Uirstitution qui doit lu
TOIi eet

  

 

 
  

 et l'abbé Pierre Dumont, vicaire RN

Aujourd'hui, plus que jamais, chacun répète:
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- SAUVEGARDEZ LES VIEILLES
ET PRÉCIEUSESRECETTESDE
FAMILLE AVEC LA ‘MAGIC"?

ON PEUT TOUJOURS S'YFIER!

     

  

 

  

 

I
0

 

    
3

FABRIQUÉE ON
»,AU CANADA ND.

       
 

L'ISLET

A été baptisée Marie, Carmelle,
Réjeanne le 23 avril, enfant de
M. et Mme François Roy.

Parrain et marraine, M. et
Mme ].-Bte Roy de L'lle-aux-
Oies, grands-parents de l'enfant.

Est décédée à l'âge de 101 ans
et 8 mois Mme Herménégilde
Mercier (née Eugénie Lebourdais.
Ses funérailles eurent lieu le

21 avril.
Aux membres de la famille en

deuil, nous offrons nos plus sin-
cères condoléances.
M. l'abbé Edmond Mercier.

ptre, aumônier à l'orphelinat de
Sully.
M. le curé W. Caron de Lo-

retteville, le R. P. Philippe Mer-
cier, s.s.s., de S.-Sacrement, Qué-
bec, M. Philippe Mercier. M.
Guv Mercier des Trois-Rivières,
M. et Mme Ernest Mercier, M.
et Mme Wilfrid Mercier de Cham-
plain, Mme Adélard Godbout et
ses deux fils Pierre et Jean de
Québec, M. et Mme Romain
Tassé, M. et Mme Victor Fortin,
de Montréal, M. et Mme Adhé-
mar Mercier, M. et Mme Paul
Mercier et M. Claude Trudel de
Charlesbourg, M. Albert Rioux
de S.-Romuald, M. S. Biron ei
famille de Montmagny. Mme
Alphonse Leclerc de Lévis. Mlle
Lilianne Castonguay de Savbec.
tous étaient de passage a L'Islet
à l’occasion du décès de Mme H.
Mercier. :

SAINT-ROCH des Autnaies
ST-ROCH DES AULNAIS

Le jour de Pâques, étaient en
visite chez M. et Mme Joseph
Létourneau; M. et Mme J. O.
Fréchette, de Sillery, et leur fils
adoptif Antoine Verret, M. et
Mme Alexis Leblanc de Sillery
et leur enfants Yolande. Jean-
Guy, Robert, Milles Thérèse de
Sillery inst. Simonne et Made-
leine Létourneau.
M. et Mme Ludger Deschénes

de Québec, etleurs erfants étaient
parmi nous le jour de Pâques.
Mme Arthur Daigle passe une

quinzaine à Ste-Anne chez M.
et Mme Gamache.
M. Georges Lizotte est allé à

Ste-Louise rendre visite à ses
parents M. et Mme Ernest Du-
four.
M. Raoul! Deschênes s'est ren-

du le 27 avril à Ste-Louise rendre
visite à sa mère Mme Elzéar
Deschênes et sa soeur Mme
Fernand Marier.

CAP SAINT-IGNACE
Naissance:
À M. et Mme Georges Henn

Fraser, un fils baptisé sous les
noms de Joseph Thomas, Marcel.

Parrain et marraine, M. et
Mme Thomas Fraser, grands-
parents de l'enfant.
A M. et Mme Oliva Fregeau,

née Maria Vallée. une fille bap-
tisée le 27 avril, sous les noms de
Marie Louisette. Parrain et mar-
raine, M. et Mme Onésiphore Fré-
geau, oncle et tante de l'enfant.

Le 25 avril est décédée à l'âge
de 38 ans, Dame Noel Richard,
née Marie Emma Giasson.

Ses funérailles eurent lieu le 28.
A Ste Apolline de Montmagny

est décédé à l'âge de 73 ans. M.
Horace Bernier, célibataire, ses
funérailles eurent lieu le 21 avril.

Le défunt résidait autrefois en
notre paroisse.

Le 21 avril a été chantéle ser-
vice anniversaire de M. Alphonse
Audet.

Le 28 service anniversaire de
M. Lucien Caron.

 

 

 

 

Funérailles Pelletier (suite)
La messe de Requiem et les

motets de circonstance furent
exécutés par MM. Auguste Le-
clerc, Donat Gill, Adalbert Char-
rois, Mlle Monique Bourgault
touchat l'orgue.

Suivaient le cercueil la Congré-
gation des Dames de Ste-Anne
representée par Mme Joseph
Bourgault, Alphonse Gaston-
guay, Elzéar Anctil, Alfred Blan-
chet, Benoit Gauvin, et Joseph
Caron, son époux Jean Bte, son
fils Jean Raymond, sa fille Jean-
nette, son gendre, Maurice Cau-
vin sa petite fille Colette, sa
soeur Dame Gustave Lord, (J-se-
phine, M. lazare Thibaul, ses
frères Ferdinand Jean Pelletier.
ses beaux-frères Armand; Cyprien
Bourgeault, Thomas Lizotte, Gus-
tave Lord, Auguste Gauvin, ses
belles-soeurs Mmes Ferdinand et
Jean Pelletier, Parfait Therriault,

Cyprien Bourgault, ses neveux et
nièces, MM.et MmesPhilippe, Ar-
mand Leo, Alfred, Antoine Pel-
letier, Mlle Aurore Pelletier, MM.
Mmes Rosario Pelletier, Patrick
Lizotte, Maurice Lord, Joseph
Leblanc, Antoine Bourgault, Ro-
muald, Gérard Pelletier, Jos.
Blanchet, Laurent Després, Al-
bert Bourgault, autres connais-
sances M. et Mme Joseph Ran-
court, M. Gérard Alfred Lebel,
Ste-Perpétue.
La direction des funérailles

avait été confiée à M. Adalbert
Pelletier S.-Pamphile.
Que la famille en deuil veuille

bien accepter l'expression de nos
sincères condoléances.

CAP SAINT-IGNACE
 

Concours d'Avril à l'école No.
10.
7ème unnée: Madeleine Ouel-

ct.

5ème année: Robert Ouellet,
Jeannine Ouellet. R. Aimée E-
mnond.
dème année: Raynald Emond,

Pierrette Ouellet, Madeleine Ouel-
let.
3ème annee: Thérèse Guimont.

Georgette Ouellet, Gilberte Ga-
gné.
2ème unnée: Lév Gagné, Lau-

réat Guimont, Lucie Guimont.
lére année: Léo Gagné.

L’ISLET

MHe Louisette Hudon, est de
retour d'un bref séjour à Rimous-
ki, où elle a visité sa soeur reli-
gieuse au monastère des Ursu-
lines de Rimouski, mère S.-Jean

de Brebeuf.
Mme Maurice Drouin de Qué-

bec, est venue passer quelques
jours à l'Islet, chez ses parents,
M. et Mme Ferdinand Hudon.
M. et Mme Auguste Fafard,

Mme et Mlle Hunt, ainsi que
Mlle F. Bédard sont de retour
parmi nous après avoir passé les
mois d'hiver à Québec.

Le dentiste et Mme G. Plourde
et leur bébé sont de retour de
Montréal.
Tout récemment eurent lieu

les fiançailles de Mile Rachel
Bélanger à M. Léo Gagnon de
l'ISLÈT Station et Mlle Marie
Paule Bernier à M. Jean Savard,
de Québec.
M. et Mme Antoine Roy et

leur fillette Denyse, étaient les
hôtes de M. et Mme J. Hudon,
dimanche.
M. et Mme Louise Bérubé,

“LE PEUPLE", VENDREDI LE 2 MAI 1041

M. et Mme François Caouette‘
sa petite soeur, Angéline Caouette
ses grands-parents, M. et Mme
J. B. Couette, ses oncles et tan-
tes, MM. et Mmes Léopold La-
marre, Joseph Caouette, Alph.
Caouette, Françsoi Xavier Ga-
mache, Léo Caouette, Alp. Ber-
nier, Athanase Gamache, cou-

| sins et cousines, Miles Jeanne
d'Arc et Laurence Couette, Ma-
rie-Ange Lamarre, Marie Berthe
et Georgette Caouette, Jacque-
line Caouette, Mlles Marie-Laure
Gilberte et Thérèse Gamache,
MM. Joseph Lamarre Léonce
Gamache, Maurice Caouette, ses
grands-oncle et tantes, M. Archil
Caron, M. et Mme ]. Lapierre,
M. et Mme Adélard S.-Pierre,
Mme Pierre Boucher, son institu-
trice et ses élève Mlle Thérèse
Théberge, etc.
La maison Wilfrid Kirouac et

fils de l'Isiet Station, avait la di-
rection des funérailles.
Nos sincères condoléances à

la famille en deuil.

CABANO
Nécrologie:
Une jeune mère de famille,

Mme Roméo Bouchard, née Pa-
quet est décédée à l'hôpital du
Précieux Sang, à Riv. du Loup,
à l’âge de 25 ans, après 2 ou 3
jours de maladie seulement; son
service et sa sépulture ont eu lieu
en nutre paroisse le 24 avril, au
milieu d’une affluence considé-
rable de parents et d'amis. Cette
Dame faisait partie de la con-
frérie des Dames de Ste-Anne.
Nous prions la famille éprou-

vée de bien vouloir agréer nos
sincères condoléances.
 
Nous ne sommes pas seul suite
En suite, plus d'un siècle et

demi d'ostracisme, où les victoires
ont rarement, au grand jour, ré-
ussi à soulever le manteau de
plomb des défaites, et en même
temps plus d'un siècle et demi de
loyauté et, malgré tout, de foi
en la couronne britannique, n’en-
courageant pas précisément les
Canadiens-français à s'avouer
vaincus. Les 750,000 des pro-
vinces minoritaires surtout. Et
en matière de radio comme en’
toute autre.

Pourquoi donc retarder des re-
dressements qu'il faudra effec-
tuer un jour coûte que coûte ?

Enfin, ‘Nous ne sommes pas
seuls’. Les Anglo-canadiens au-
raient tout avantage—de raison
et de sentiment—à ne pas l'ou-
blier.

La population canadienne-fran-
çaise des provinces outre-Québec
est, dans l’ensemble, infime com-
parée à celle d'expression an-
glaise—elle l'est moins comparée
à celle d'origine anglaise. Si son
influence, dans la vie du pays, est
supérieure à son indice numéri-
que, par contre ses ressources
financières et industriellés sont
proportionnellement moins éle-
vées. Mais elle possède une va-
leur de cohésion nationale à nulle
autre pareille. ainsi que leur bébé, étaient les

invités de M. ee Mme J. A. P.
Jean, dimanche.

SAINT-PHILIPPE de Néri

Naissances:
M. et Mme Michel Chamber-

land, née Blanche Lévesque, font
part à leurs parents et amis de la
naissance de deux fils jumeaux,
baptisés le 5 avril.

Joseph, Paul Gilles, parrain
M. Paul Chamberland, marraine
Mlle Alice Chamberland, oncle
et tante de l'enfant. Mille Berna-
dette Chamberland portait son
neveu sur les fonts baptismaux.

Joseph, Philippe, Gilbert, par-
rain et marraine M. et Mme Phi-
lippe Anctil de Ste-Anne. Por-
teuse Mlle Alma Chamberland.
M. et Mme Jacques S.-Onge,

(Yvonne Lavoie) font part à leurs
parents et amis de la naissance
d'une fille baptisée le 14 avril,
sous les prénoms de Marie-Rita
Hélène, Françine. Parrain et mar-
raine, M. et Mme J. Désiré La-
voie, grands-parents de l'enfant.
Porteuse Mlle Jeunnette St-Onge,
tante.

SAINT-EUGENE
Décès:

D'imposantes obsèques ont été
faites le 19 avril, à 9hrs, au jeune
Armand Caouette, fils de M. et
Mme François Xavier Caouette,
décédé accidentellement le soir
du 15 avril, à l’âge de 10 ans et
2 mois, L'église pour cette cir-
constance était décorée de ses
beaux ornements de deuil. M. le
curé Martel présidait l'absoute
"t chanta aussi le service.

Conduisait le chariot funèbre,
M. Gérard Thibeault. Portait la
“roix, M. Bernard Tondreau, le
‘erceuil était porté par M. Roméo
Laurent, et [Léonard Lamarre,
Fernand Canuette, cousin du dé-
funt. Portaient les tributs flo-
raux: MM. Aurélien Caouette,
Robert et Raymond Gamache,
cousins, Salomon Thibeault, Lu-
cien Kirouac, Robert Bélanger,
Suivaient le corps, ses parents,

   
N'y a-t-il point là un appoint,

un réconfort qu'il importerait de
moins négliger” M. Francoeur
rappelait dernièrement combien
peu le Canadien-français est fa-
cile à enthousiasmer. Il en ana-
lysait d'ailleurs finement les cau-
ses, intrinsèques et extrinsèques.
Ne conviendrait-il pas d'en tenir
compte / Par exemple en lui ac-
cordant sans plus tarder ce qu'il
réclame ? qui sait ? il s'émouvrait
peut-être enfin. Et l’effort, tout
de raison, qu'il apporte aujour-
d'hui dans la poursuite de la
geurre, se décuplerait

 

OURRIER DE

COUSINE BLANCHE
Les visages à peau mi-sèche,

mi-huilense

Une correspondante m'écrit: Vous

avez à maintes reprises parlé des

visages dont la peau est sèche, des

visages dont la peau est graisseuse

ou huileuse — mais jamais vous

n’avez parlé des visages dont la

peau est sèche avec nez ou laques

huileuses ou vice versa, Que faire

dans ces derniers cas?

Après avoir revu, à la hâte il

est vrai, les cahiers dans lesquels

j'ai collé les centaines d’articles que

j'ai publiés, j'ai tout lieu de croire

que cette corespondante a raison.

Je m’empresse done de rectifier

cette omission,

De quoi dépendent ces peaux mix-

tes? En hiver, les mentons, lcs
pommettes des joues, les fronts

sont plus exposés que les autres

parties d uvisage aux effets nssé-

chants du froid et du vent. Quand

c’est le contraire qui se produit, que

le visage comporte des plaques

grasses ou hufleuses, la cause en est

| généralement attribuable a l’alimen-

tation... mets trop gras ou trop

riches.

Quant au nez, sa pean est soit

sèche et luisante comme un miroir

difficile à poudrer parce que la

poudre n’adhère pas — ou, au con-

traire, grasse et hulleuse au point 

 

Dégage

les RENVOIS

BOUCHES

A Lessive Gillett décrasse

avec une telle efficacité

qu'elle est une véritable béné-

diction pour toute ménagère.

Gardez-en toujours à la maison

pour dégager vos renvois

d’éviers, pour nettoyer vos

ustensiles et pour toutes sortes

d'autres usages.

 

Ne faites jamais dissoudre la lessive

dons l'eou chaude. L'action de la
lessive elle-même réchauffe l'eau.

 

 

BROCHURETTE GRATUITE — La bro-

De qui?… mais des hommes,
de leurs manières, de leurs

idées!
Si chaque femme avait à ré-

pondre à une question sembla-
ble il y aurait sûrement de bien
intéressantes réponses et syr-
tout très diférentes, suivant que
cette femme est mariée ou non,
qu’elle est heureuse ou mal-
heureuse en ménage, qu’elle a
un fiancé, un ami ou simple-

ment un gentil camarade ou en-
core qu’elle n’en a pas du tout.
Mais je crois qu’en général on
s'acorderait à dire qu’il faut
penser beaucoup de bien des
hommes quand ils nous aiment;

et quand ils ne nous aiment
pas?.. ils ne valent rien du tout.

On pourrait encore dire que
les hommes sont des êtres char-
mants qu’il faut avoir la pru-
dence de ne pas prendre au sé-
rieux, surtout quand ils parlent
d'amour. Un de ces messieurs
viendra vous déclarer un jour
que vous êtes la plus jolie, la
plus aimable des femmes, qu’il
vous aime follement et s’il à un
peu d’éloquence il vous débitera
une foule de tendres promesses

et de serments qui auront une
ressemblance frappante avec la
vérité. Ah! mais ne vous laissez
pas prendre à ce mirage: n’ou-
bliez pas que vous êtes peut-
étre la centiéme, sans étre la
dernière, a qui il répète la
méme chose, Beaucoup de jeu- churette de la Lessive Gillett explique

comment ce puissant nettoyeur dégage les

renvois d'eœu bouchés . . garde les cabinets
extérieurs propres ct inodores en en dé-
truisant lo contenu . . . et sert à toutes
sortes d'autres usages. Demandez-en une
copie gratuite À la Standard Brands Ltd.,
Fraser Ave. & Liberty St, Toronto, Ont.   
 

où la poudre adhère trop et donne

à ce malheureux nez une apparence

farineuse.

A peau mixte, il faut un traite-

ment mixte, M faut traiter les sur-

faces grasses et huileuses avec une

crème de nuit vitaminée à base de

citron, qui nourrit les tissus tout

en agissant comme astringent poul

réduire les sécrétions naturelles

d’huiles grasse s, Quant aux surfa-

ces normales, on les traite avec une

crème de nuit onctueuse à base de

vitamine F.

Et, évidemment, quand il s'agit

de surfaces ultra-sèches et farineu-

ses — on doit faire l’absolu con-

traire, mais les surfaces sèches re-

quièrent un peu plus de soins paree

qu’il faut, d’abord, débarasser la

surface sèche de la pellicule de peau

morte qui s’y trouve avant de faire

usage de crème de nuit.

Sachez que votre épiderme se

compose de pas moins de sept cou-

ches superposés et que la surface

du dessus est constament rempla-

cée par celle qui est immédiatemenc

dessous. Dans le cas de plaques se-

ches, il faut que cette surface fari-

neuse disparaisse et pour obtenir

ce résultat, i! faut préférablement

faire usage de crème de nettoyage

que l'on enlève avec une serviette

n papier de soie spongieux, comme

on en trouve dans tous les bazars

à 5-10-15 ou les pharmacies. Une

fois que la peau morte et effrité est

disparue, on applique la crème de

nuit.

Environ une semaine de ce traite-

ment rectifiera l'état dont se plaint

notre correspondante — état qui ne

reparaîtra probablement pas &

l’on a le soin de débarresser l’es-

tomac des détruits de la digestion

en prenant, chaque matin au lever,

un verre d’eau dans lequel on a fait

dissoudre une cuillérée à thé de seis

de fruits — en anglais FRUIT

SALTS, J'insiste sur le fait que ce

sont des sels de fruits qu'il faut

prendre parce qu’un nombre sur-

prenant de mes lectrices ont acheté

des sels d’Epson (communément

appelés sels à médecine), dont l’ef-

fet purgatif est beaucoup trop vio-

lent .Les sels de fruits sont modé-

rément laxatifs, rien de plus.

Je vous en prie, cousines, lorsque

vous avez des problèmes de beauté

dont la solution vous embarrasse,

n'hésitez pas à m'’écrire et... n’im-

porte comment, du moment que je

vous comprendrai. Adressez vos

lettres à ‘“Cousine Blanche”, 197

ouest, rue Ste-Catherine, Montréal

et je vous répondrai aussitôt que

possible après réception de votre

comunication. Demandez, en même

temps, ceux des feuillets que Tai

fait imprimer a votre intention qui

vous intéressent particulièrement,

en incluant un timbre de 3c. pour

chaque feuillet désiré. Ceux-ci trai-

tent des soins du visage, des mains,

des yeux, des cheveux; de la graisse

trop abondante, de & maigreuz ex-

cessive; de la suppression des si-

enlaidissants poils follets; de la

transpiration trop abondante, cause

de la “B.0.", des poitrines tron pev

développées ou de celles qui sont dé-

bordantes. Ces feuillets ne compor-

tent pas de réclame mais unique- 

nes gens jouent à l'amour: ils
ne sont peut-être pas plus mau-
vais pour cela, car bien souvent
ils ne sont pas conscients du
mal qu’ils peuvent causer. En
attendant le foyer ils musent et
s'amusent en chemin. Les uns
parce qu'il fait bon vivre ainsi,
cueillir les fleurs qui plaisent,
fliner sur la ligne du devoir,
lequel à leur avis, viendra tou-

jours trop tôt. Les autres parce
qu'ils sont faibles, une fleur les
séduit par son parfum. Ils ne
voient qu'elle. Puis ils s’en las-
sent, car le coeur humain sans
la volonté ferme ou une foi
profonde. est un inconstant, une
autre les attire? ils la cueillent,
elle a de telles couleurs! Alors
la première ne compte plus, in-
conciants ou cruels, ils ne son-
gent même pas à la tristesse ou
à la douleur qu’ils peuvent lais-
ser derrière eux. Par contre il

existe des femmes qui saccagent
des coeurs d'hommes et boule-
versent leur vie ; voilà une chose
déplorable: mais peut-être est-
ce là la meilleure manière de
 

rience et absolument désintéresséa.

Souvenez-vous que vo're cousine de

Montréal ne désire que vous rendre

service en vous renseignant fort

exactement sur ce qu'il faut faire

et ce qu'il faut éviter.
Cousine Blanche

QUEN_PENSEZVOUS ?
montrer a ces messieurs le sens
de la souffrance.
Et maintenant s’il fallait par-

ler de cette catégorie que l’on
appelle “les vieux garçons”. Si
l'expression était plus humaine
on pourrait dire que ce sont “les
bêtes noires” du troupeau mas-
culin. Pour être plus gentilles
disons que ces pauvres hommes
ont bien tort de rester seuls.
lls croient trouver le bien-être,
la paix, mais ils ne savent done

pas que la femme c’est la lu-
miére et la vie de l'humanité.
Quelles raisons invoqueront-ils
pour expliquer leur célibat?
Peut-être essayerunt ils de fai-
re croire qu’ils n'ont point trou-
vé la femme idéale? mais ils
n’ont qu'à la chercher et ce
west pas difficile de trouver une
compagne sérieuse et remplie
de belles qualités, À ce sujet si
les hommes considéraient ce
qu’ils ont à offrir eux-mêmes
ils n’exigeraient certainement
pas autant de leur compagne.
Enfin les vieux garçon n'ont
aucune excuse et il n'y a que
leur égoiste qui répond à ce dé-
sir de rester seuls. II faut en-
core plus les plaindre que les
blaimer; n’est-ce pas triste de
voir qu’il existe encore de pau- vres hommes qui vivront toute
leur vie dans l'ignorance du

| bonheur que peut apporter une
femme et un foyer.

Pour confirmer une règle gé-
nérale il faut admettre des ex-
ceptions. Voilà pourquoi ii v a
encore des femmes qui espè-
rent trouver un compagnon  

Pilules Dodds
POUR LES REINS

MALDEDOS MULLER
MALDE TETE JV
L'IMPURETÉ Ÿ
DU SANG :
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ayant des yeux couleur “sin-
cérité, des traits signifiants la
bonté de son coeur et un sou-
rire trahissant la subtilité de
son esprit. Tant de qualités pour
un seul homme, est-ce trouva-
ble?

Margot

LISEZ NOTRE JOURNAL
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faire de gros profits.

commande dès maintenant.
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POUSSINS
Les poussins certifiés du Couvoir Coupératif de Monunagny

vous fourniront encore cette année les meilleures chances de

La sélection a été faite sévèrement et

l’épreuve du sang a donné d'excellents résultats.

LISTE DE PRIX
Plymouth Rock Barrées

POUSSINS POULETTES
Fonda- Supé- Fonda- Supé-
tion rieure tion rieure

Du ler mai au 15 mai 0.14 0.12 0.24 (6.22

Du 16 mai au 15 juin. .. 0.13 0.11 0.22 0.20

Prix des cochets seuls: 0.04 en mars.
0.05 pour le reste de la saison.

Réduction de 0.01-2 par poussin pour commande de 500et plus;

Réduction de $0.01 par poussin pour commande de 1500 et plus

Cette réduction est doublée pour les commandes de poulettes.

Aucune réduction n’est accordée sur les cochets.

COUVOIR COOPERATIF MONTMAGNY
“certifié”

Placez votre

- Tél. 73  
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Vite Une Bonne

     ment des conseils dictés par l'expé-

 

 

  



 

  

   

      

L’argent et le
bonheur...

(suite)

première
soir-là, elle avait voulu se con-
fier à cette mère qui lui avait
inculqué cet idéal d'un mariage

Pour la fois, ce

où n’entraient en ligne de
compte que les avantages ma-
tériels.

Elle lui fit part de ses crain-
tes au sujet de l'avenir de son
fiancé et, confiante, sentant le
besoin d'une sympathie faite de
tendresse et de compréhension,
lui dévoila sans s’en rendre
compte le secret amer et tour-
menté de son pauvre amour que
ne parvenait pas à étouffer
complétement le terrible égois-
me qui régnait dans son coeur.
Un mot aurait suffi pour

faire taire à jamais en elle cette
crainte d'un avenir qu’elle crai-
gnait d’être médiocre, pour cal-
mer cette panique qui la boule-
versait à la pensée d’épouser un
homme pauvre, Mais ce mot
qu’elle attendait et qu’elle es-
pérait sans s’en rendre compte,
sa mère ne le prononça pas.

Elle l’accabla de reproches
pour n’avoir su s'assurer plus
tôt de la véritable situation de
son fiancé et lui avait rappelé
que son mari et elle-même
comptaient sur elle pour les
libérer des lourds soucis que
leur causait une situation de
plus en plus précaire.

Et toute la nuit, Francoise
fut en proie à l’incertitude que
sa mère avait fait naître dans
son esprit. Les premières lueurs
de l'aube commençaient à dissi-
per les ténèbres de la nuit lors-
qu’elle succomba à un sommeil
agité…

L'oncle Blanchard la suivit
dans la pièce réservée aux ou-
vrières: et qui était déserte à
l’heure tardive à laquelle Fran-
çoise avait fait son aPparition.

Elle l’aperçut et lui demanda:
“Qu’est-ce que vous me voulez,

FEUILLETON DU “PEUPLE”

 

Par lacques Maindal

ce matin?”
—Je voudrais vous

seule, mademoiselle Dutil.
—Eh bien? Qu'est-ce

vous avez à me dire?

parler, vres:

rire mystérieux au coin des lè-
“En fait, la faillite de

cette aventure est déjà un fait
que |accompli”.

Pendant de longues secondes

Elle s’irritait de son attitude |€lle demeura silencieuse. Puis

mystérieuse. elle se tourna vers lui et lui de-

L'oncle Blanchard jeta un manda, véhémente: “Comment

coup d'oeil du côté de la porte Savez-vous cela?”
pour s’assurer que personne ne

et il se|je l'ai appris? Peut-être
surpris une conversation entre

pouvait les entendre
rapprocha d’elle encore un peu
plus.
—J’ai appris, dit-il,

—Qu'’importe la façon dont

eux? Peut-être Claire ou Jac-
à demi-|ques se sont-ils confiés à moi?

voix, ce qu'était ce secret que |Car on se confie aisément à un

partagent votre fiancé, Jacques vieillard, même s’il n’est qu’un
Mainville, et votre rivale,

demoiselle Dorval,
—Quoi? Vous savez comment

ma- |portier! Ne vous avais-je pas
dit que j'étais votre allié?
—Mais comment puis-je vous

ils se sont connus, vous êtes au |Croire? Pourquoi vous croirais-
courant de la nature de leurs|je? Je ne vous connais pas et
relations ?

Elle méprisait ce vieillard qui
se mélait ainsi de ce qui n’était

vous ne me connaissez pas!

portier et un balayeur de plan-

pas son affaire, mais elle décida chers!
que. si elle pouvait apprendre la
vérité sur cette énigme qui l’ob-

Il sourit, énigmatique.
—C’est vrai, mais j'ai tout de

sédait depuis longtemps, peu lui| mêmel'expérience de mon âge.
importait la source des rensei-
gnements.

Les insultes à peine déguisées
que dui lançait la jeune fille

—Qu’est-ce que vous savez à n’entamaient pas sa patience,

leur sujet? demanda-t-elle
nouveau.
—Eh bien,

til, j'ai découvert qu’ils

merciale importante.
—Vous voulez dire que mon

fiancé est aussi l'associé d’An-
tonio, tout comme mademoiselle

Dorval?
—Non, il s'agit

tant.
—Alors, quelle est cette affai-

re?
—Cela, je ne le sais pas au

juste, mais je sais que si l'aven-
il est com-

ruiné. Toutes ses
chances d’avenir sont perdues.

ture ne réussit pas,
plètement

Elle tremblait d’agitation. ll continua, placide, un sou-

mademoiselle Du-

de quelque
chose de beaucoup plus impor-

de| —Ce que je vous dis là, con-
tinua-t-il, insinuant, vous pou-

nière?

son riche client!
Elle palit

suffi pour la convaincre

demander, dit-elle enfin,
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vérité.
Une lueur passa

prunelles du vieillard.
—Et vous verrez

renseignements sont exacts.
Il la laissa

italien qu’elle exhibait,
Sa décision était prise.

demanderait

voir?
Aprés avoir

Blanchard ne Perdit

fit entendre.
—Mon garçon, peux-tu te

gasin? demanda-t-il.

quelque chose de spécial?
—Oui et non. J'ai tout simple-

ment décidé de me rendre a la
demande que tu m'as faite ré-
cemment.

—Quelle demande?
—Celle de relever notre Cen-

drillon de sa promesse;

même temps, d'abandonner ta

ta requête. Tu n’as pas changé
d'idée?
—Non, mais… Qu'est-ce qui

arrive?
—Rien, j'ai tout simplement

pris une décision. Alors, c’est
entendu, je t'attends au maga-
sin,
—Je serai là dans une demi-

heure.
Le vieillard raccrocha et un

sourire détendit son visage ordi-
nairement sévère. .
—Quelle tête il doit faire,

murmura-t-il, mais ce n'est rien
auprès de ce qui se prépare pour
tout à l'heure. Nous allons avoir
du feu d'artifice.

Puis son visage redevint gra-
ve. Il sentait bien qu’une partie
sérieuse allait se jouer, une
partie qui allait décider de d’a- 

ai-je

Après tout vous n’êtes ici qu’un

vez vous en assurer vous-mé-

sont |me...

associés dans une aventure COm-|  __Vraiment? Et de quelle ma-

—Demandez tout simplement
Jacques Mainville s’il a perdu

affreusement et
étouffa une exclamation où la
colère et la douleur se mêlaient.

Il avait touché droit au but.
Ce client mystérieux! Combien
de fois son fiancé ne l’avait-il
pas mentionné? Cet homme de-
vait dire vrai. Ce seul mot avait

qu'il
connaissait le secret de Jacques.
—Je vais certainement le lui .

Pas due le jeune homme,

plus tard que ce soir, j'exigerai été pauvre, sans aucune chance| blissement le Plus chic et le plus

qu’il me dise la vérité, toute la

dans les

que mes

et rageusement
elle se prépara à affronter les
badauds de la rue, comme elle
appelait les passants qui s'arré-
taient devant le magasin pour
admirer les créations du tailleur

carrément à son
fiancé quelle étaient ses sources
de revenus et quelles étaient les
chances d’avenir dont il parlait
si souvent, Après tout, n’était-
ce pas son droit strict de sa-

bouleversé la
fiancée du jeune avocat, l'oncle

pas de
temps, Il se dirigea vers un coin
désert de l'atelier et s’installa
auprès d’un appareil télépho-
nique. Il signala, et presque
aussitôt, la voix de Jacques se

rendre immédiatement au ma-

—Mais certainement. Y a-t-il

tu te
souviens? Tu avais accepté, en

part des bénéfices si j'acceptais

“LE PEUPLE”, VENDREDI

CHERCHEZ LA CAUSE
LES BÉBÉS bien portants ne sont pas maus-
sades. Votre bébé ne devrait pas l’être. S'il est
maussade, c'est que quelque ose ne fonctionne
Es bien. Il est pr le que les Tablettes
aby's|Own le gemettrant rapidement

dap) Mm , de Fenelon Falls,
a eu otre. Voici ce qu'elle écrit:

Ma fillette était irritable, fiévreuse, et avait
parfois l’estomac dérangé. Ce fut un soulage-
ment de voir combien elle allait mieux, a, rés
queJe lui eus donné des Tablettes Baby’s

 

Qu'importe si votre bébé est délicat, ces
Jes tablettes sucrées ne peuvent pas lui

aire de mal. Elles sont faciles à prendre et
agissent rapidement dans les cas de fièvre lé-
ère, diarrhée, rhumes, Constipation, croup
ger, coliques, troubles de la dentition et autres

petites mi adies infantiles.

Ne soyez jamais sans Tablettes Baby's Own,
la maladie frappe si souvent la nuit, 25
cents. Vous serez remboursée si vous n'êtes
pas satisfaite.
 

venir de plusieurs

avait espéré que les

ristique des vieillards,

un fils, qu'aux côtés de

niables de leur
mutuel.

qu'il détestait franchement.
Mais le résultat

des deux jeunes gens. Persicäce

pas encore rendu compte qu’i
l’aimait.

Il était grand

car dans quelques heures il per
drait contact avec cette Fran

qu’il appelait son complot pou
accaparer Jacques,

L’excentrique
avait toujours

millionnair

d'avenir, n'aurait
sa fiancée le même intérêt. E

sans espoir de réussite.

ment impartial, il avait bie

impossible qu’il se trompât su

Elle il avait trouvé ce moyen fort|seconder Maria et
l'épreuve:simple de la mettre à

naissait i
MAUSSADE soupçonner l’identité.

personnes. |. , € it devant ui
Jusqu’à la dernière minute, il |immense miroir qui réfléchissait

choses son image de la téte aux pieds,

s’arrangeraient selon ses voeux.
Car avec l’entêtement caracté-|lette qu'elle devait exhiber quel-

il était
persuadé qu’il n’y avait de bon-
heur possible, pour ce Jacques
qu’il avait appris à aimer comme

“sa” |elle de votre goût, mademoiselle

Cendrillon, cette Claire qui res-
semblait si étrangement à l’i- ' I
mage du médaillon pâli. Il avait |PU s'expliquer la retenait
cru percevoir des signes indé- [côtés de la fiancée de Jacques.

attachement Êlle ne pouvait se faire à l'idée
Il s’était même réjoui|YUe dans quelques heures celle-

de voir grandir cet attachement. |
Puis il avait tendu un piège à devenir,
cette Françoise qu’il redoutait,

avait été| |

{annonce définitive du mariage |meme.

il s’était vite aperçu que Claire! dit-clle enfin,
en avait été durement touchée,
et qu’elle cachait sous son sou-
rire, son ardeur au travail, une

douleur profonde qui surgissait|nait Claire à la dérobée,
parfois du fond de ses prunelles.
Elle aimait Jacques et elle n’en
était Pas aimée. Du moins, selune signification
répétait-il souvent, il ne s'était Elle n'avait pas oublié les paro-

temps de l’é-
clairer, Il avait pris, la veille, la (n'oubliez pas, je suppose,

décision d’aider le destin. ll'|nous avons toujours l'intention
était plus que temps de prendre |de vous faire cadeau d'une robe!
les initiatives qui s'imposaient,

pas eu Pour|achalandé de

Très juste, toutefois, absolu-

pensé qu'après tout il n’était pas

LE 2 MAI 1941

il s’arrangerait pour lui laisser
savoir que Jacques avait Perdu
ce riche client dont elle con-

l’existence, sans en

Seul ce
client représentait pour le jeune
homme des chances de prospé-
rité assurée. Elle déciderait elle-
même de son sort. Si elle aimait
vraiment son fiancé pour lui-
méme, comme elle le lui avait

déclaré, elle n'aurait pas une
minute d’hésitation. Si elle l'a-
vait trompé, eh bien! elle se-
rait forcée de découvrir son jeu.
Et il aurait la satisfaction

d'avoir contribué à faire le bon-
heur des deux êtres qu’il aimait
le plus au monde en leur évi-
tant une irréparable tragédie.
Dans quelques minutes, le

sort serait jeté.
Françoise, debout devant un

contemplait, songeuse, la toi-

ques minutes plus tard.
A quelques pas delle,

observait le manège,
—Cette nouvelle création est-

Claire

Dutil ?
Une curiosité qu’elle n'aurait

aux

ci quitterait le magasin, Pour
quelques jours plus

tard, l’épouse de celui qui avait
pris une telle place dans sa vie,

Françoise tourna sur elle-

»| —Cette création est splendide
Je dois avouer

que votre associé est un excel-
lent tailleur.
Tout en parlant, elle exami-

dans
l'espoir de saisir une expression,
un geste, qui auraient pu avoir

quelconque.

Illes du vieillard.
—Vous avez raison, dit Clai-

re; Antonio est un artiste. Vous
que

de mariage?
-| —Oh! fit-elle, avec une excla-

2 r . € -|mation de désappointement très
çoise qui allait réussir dans ce|bien simulé. J'avais complète-

r|ment oublié… Je suis terrible-
ment désolée, mais j'ai déjà

e|donné ma commande a la mai-
ete convaincu

s’il avait
son Sonia.

Elle avait mentionné

Montréal,

Claire se mordit
ne sachant plus que dire:

l|continua Françoise.
que vous ne m'en voulez pas?
—Je vous en prie,

n| Claire,

Jone

instructions à une ase te
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I'éta-

fré-
n|quenté la clientèle la plus riche

fait, il était sûr qu’elle n’hésite- et la plus distiguée.
rait pas à l’abandonner si elle
avait la preuve qu’elle n’épou-
sait qu'un jeune avocat essayant
de faire son chemin sans appui

les lèvres,

—Je suis absolument confuse,
J'espère

murmura

Dans le silence embarrassant
€ p T|qui suivit, elle quitta la jeune

le compte de la jeune fille. Et|fille en expliquant qu’elle des ai
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FORT

SI VOUS SOUFFREZ DE:
FAIBLESSE COURBATURES
NERVOSITÉ  EPUISEMENT
FATIGUE HABITUELLE
MANQUE D'APPÉTIT

PILULES MORO
1566 ST-DENIS,MONTREAL
 

Un sourire cruel spparut sar
le visage de Françoise quand
elle vit disparaitre sa rivale.
File avait frappé dur et fait
d'une pierre deux coups: elle
«vait embarrassé Claire en pre-
tendant avoir oublié l’otfre faite
par Maria Piagianinti, quelques
semaines auparavant, et elle
l'avait humiliée en mentionnant
qu’elle faisait faire sa couture
dans un établissement chic.

Claire se sentait triste à
pleurer. Mais elle répondit par
un joli sourire au bonjour du
vieux portier. Elle s’informa de
sa santé, comme elle avait cou-
tume de la faire, et lui conseilla

de s’asseoir sur le banc qu'elle
avait fait installer à son inten-
tion, près de la porte, afin de
ménager ses vieilles jambes.

ll lui obéit, et de son poste
la vit s'affaisser derrière le
comptoir. Un pli barrait son
front d’ordinaire si calme et si
serein. 5’il avait pu lire ses pen-
sées, il aurait été ému par la
profondeur de sa peine. Per-
plexe devant les complications
nouvelles qui s’ajoutaient cha-
que jour à celles de la veille,
elle se demandait ce que les an-
nées tenaient en réserve pour
elle, maintenant que s’écroulait

son rêve d'amour à peine ébau-
ché. À cette heure où elle se

sentait envahie par une angois-
se où se mélait une impression
de vide et de futilité, sa déses-

 
finalité contre lequel elle

réagir.

Elle avait beau se dire que
la vie lui réservait une part gé-
néreuse de joies: sa mère, son

frère, un commerce prospère,

son rôle de Cendrillon grace
auquel elle pouvait jouer celui
d'une fée bienfaisante répan-
dant la joie à pleines mains aux
déshérités de da vie, une seule

chose dominait dans son esprit:
ses projets d’avenir ne devaient.
plus inclure Jacques Mainville!

Elle tressaillit soudain, Il ve-

nait d’apparaître. L’oncle Blan-
chard lui ouvrait la porte et elle
s’étonna de les voir échanger
quelques phrases à voix basse.
Puis elle le vit se diriger vers elle, avec une

- “SPHINX” -
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pérance prenait un caractère de

croyait inutile et impossible de,

telle expression!

Nouveau poéle-tortue avec 1ourneau

e “SPHINX” illustré ici représen-

te le plus nouveau modele du geare,

Les poéles ‘BELANGER” sont ven

dus partout dans les Cinq Provinces

sur son visage devenu d'une
blancheur de craie qu’elle sentit
tout de suite que quelque chose
d’insolite se passait.
—Jacques, dit-elle, qu’arrive-

t-il?
—l faut que je vous

tout de suite, seule.
Elle jeta un coup d'oeil rapi-

de autour d'elle. Une vendeuse
servait une cliente à l’autre bout
du comptoir,
—Venez avec moi, fit-elle.
Lille le fit pénetrer dans une

chambre d’essayage déserte, Lit
quand ils furent bien sews:
‘Parlez, dit-elle, qu'’est-il arri-
vé? Vous semblez tout bouie-
versé!”

parle

—Claire, votre rôle de Cen-
drillon est termine!
Pendant quelques secondes,

le demcura muette de saisisse-

ment.
——V'uus voulez dire que mon-

sieur X a décidé de ne plus pour-
suivre l'exécution de son plan’
—C'est absolument cela. L’en-

tente qui vous liait, et celle qui
me lait aussi, n’existe plus.

(à suivre)

Une âme claire illumine tout; une

belle âme embellit tout; une âme

sombre assombrit tout.

Père Bellouard, o.p.

TOITURE  
    
  
   

 

Ecrivez
Maintenant
Afin d'ob-
tenir une
estimation,
envoyez les
dimensions
du faite et des che-
vrons. Absolument
étanche, à l'épreuve
des intempéries. Ré
duit les risques d’in-
cendie. La toiture et le
lambris métalliques TITE-
LAP sont disponibles dans
la célèbre marque “Council
Standard’ avec garantie de
25 ans aussi biea que dans
la marque Superior, jauges 28 et 26, en
feuilles de 6, 7, 8, 9 er 10 pieds de lon-
gueur. 

  

MODELE BUFFET

de 20 pouces

Foyer a bois et à charbon

ini tout é:naillé — Muni de toutes

s améliorations modernes. Le puê-

“BELANGER”

offre comme toujuurs

QUALITE — SERVICE

SATISFACTION

 



  
 

Tel. 78

GEORGES HEBERT
BA.LLL.

NOTAIRE

64 rue de la Gare

de Marie-Diana-Pauline.

Camille Gaudreau, oncle et tante de

l’enfant.
—0

Le même jour, M. et Mme Napo-

léon Gaumont (née Géraldine Têtu)

ont fait baptiser une fille: Marie-

Lucienne-Odette-Réjeanne.
Parrain et marraine: M. et Mme

Maurice Bernier, oncle et tante de TENTE
de mai

3 x 500. Ville Montmagny, 4°
4 x 500. Hôpital de Sherbroo-

ke, 4':%
1 x 500. Hôp. Ste-Marie, 4%
1 x 500. Hôpital Ste-Jeanne

d'Arc, 4e,

1 x 500. SS. Antoniennes de
Marie, 4°

3 x 100. Commission Scolaire de
Montmagny. 4%,

2 x 100. Ursulines de Gaspé 4%
1 x 100. SS. Miséricordes, 4%
1 x 500. Hôpital St-Luc, 4!2%.
GEO.-E. FOURNIER, courtier,

Rue de ia Gare,

MONTMAGNY
—o—

Myr Auguste Boulet, de Ste-An-

tx de la Pocatière, était, dimanche

«1 lindi, de passage à Montmagny.

—0—

M. le D: et Mme Léonard Bé-

chard, de Princevilie, ont passé le

dimanche chez leur père, M. Alex.

Béchard.

—0—

FETONS NOS MAMANS!

Nous souhaitons que le 12 mai

prochain, le plus bel hommage mon-

ie de tous les coeurs des enfants de

chez nous, grands et petits, vers la

maman si dévouée à leur enfance

‘mpuissante, et toujours si fidèle-

ment maternelle pour eux.
—c--

Mlles Annette et Gabrielle Bé-

anger se rendaient à Québec, en

fin de semaine,

-——

Mile Marie-Louise Fournier, de

St-François, était, mercredi, de

vassage à Montmagny, chez des pa-

r.nts et amies.
——

Mie Bella Proulx s'est rendue à

Québec, en fin de semaine.

—0—

SALON LOUISE

Mile IMELDA BOULAN-

GER, Salon Louise, huit ans

d'expérience dans la coiffure,

sur la rue st-Magloire, situé à

possède maintenant son Saion

l’arrière de l'Epicerie Paul Nor-

mand rue St-Jean-Bte. Vous

avant toujours bien servies par

le passé, Je compte sur votre

Lon encouragement. En plus

des coiffures: Komol, Marcel,

ondulation à l’eau, permanents,

je donne aussi le traitement

Kera ‘zc pour tous cheveux

abimés par de mauvais perma-

nents.
Une attention toute spéciale

aux appointements par  télé-

phone. Je vous garantie d'avan-

ce entiere satsiaction,

Téléphone: 192.
1-3

——

M. ¢t Mme Léo Garant sont alles

a Québec, dernièrement, les hôtes

de leur -veur, Mme Alfred Bolduc.

——

BAPTEMES

A M. et Mme Paul-Emile Dubé

 

CINEMA
Hotel de Ville

  

Semaine prochaine:

Dimanche — Mardi

ENTREE DES ARTISTES

avec

Louis Jouvet

Odette Joyeux

Janine Darcey

Claude Dauphin.

 

—— mm. -—

Jeudi — Samedi

LE QUAI DES BRUMES

avec

Jean Gabin

Michèle Morgan

Pierre Brasseur

LA CROIX ET L'EPEE: Film

spécial de l’Iimposante céré-

monie du 9 février en la Ca-

gal. 4 Mon‘rial.

 

sms 21 4 pn rs ———

Admission: . . - 30e
re   
 

l'enfant.

—}

Le 27 avril, a aussi été baptise

Joseph-René-Jean-Guay, fils de M.

Laval Joncas, meunier, et de Da-

me Dianna Landry .

Parrain: M. René Coulombe: mar

raine: Mlle Cécile Joncas, tante de

enfant.
—

Le 29 avril, l’épouse de M. Paul

Simoneau, tisserand (née Yvette

Létourneau), un fils qui a reçu au

baptême les noms de Joseph-Roland-

Pierre-André,
Parrain: M, Roland Simoneau, on-

cle; marraine: Mme Wiliam Si-

moneau, grand’mère de l'enfant.

—0—
M. et Mme Eugène Têtu (Alphon-

sine Leblanc) sont les heureux pa-

rents d'un fils baptisé le 29 avril,

sous les noms de Joseph-Wilfrid-

Denys.
Parrain et marraine: M. et Mme

Wilfrid Leblanc, oncle et tant: de

l'enfant,

—e—

SEPULTURE
Le 29 avril, a été inhumé le corps

de Noella Joncas, fille de M. Alfred

Joncas et de Dame Marie-Louise

Boilard, décédée à l'Hôpital Laval

de Québec, à l'âge de 18 ans et à

mois.

——

A VENDRE
Divers articles de ménage à

vendre: tels que, table de salle
à diner, fauteuils, chaises, ca-
rosse de bébé, le tout en par-
fait ordre.

S’adresser chez:

ANTONIO LABERGE
Montmagny

—0—
MM. Emilo Laberge, de Liver-

mour Falls, Joseph Laberge. de

Manchester, N.-H., Gustave et For-

tunat Laberge, de Montréal, M.

Adolphe Bernier, Mme Adrien Des-

rosiers, de Montréal, M. et Mme Na-

poléon Bilodeau, MM. Ulric et Ls-

Joseph Bilodeau, de Québec, M. et

Mme Moise Desroches, Mlle Claire

Couillard, aussi de Québec, étaient

de passage a4 Montmagny, a loc-

casion de la mort de Mme Gaspard

Gaudreau,
—o—

M. Léon Pelletier s'est rendu vi-

siter sa famille, à Ste-Perpétue di-

manche dernier.

——o

Que c’est bon une mère! Aimons

donc tendrement la nôtre: fétons-la

bien le 12 mai prochain. Si nous

I'avons perdue, prions pour elle a-

vec ferveur.
—0o

Mlle Maria Létourneau, de Que-

bec, à passé quelques jours en no-

tre ville, l'invitée de ses amies, Mlles

Michon et autres.
—0—

M. Georges Hébert, notaire, «-

tait de passage à Montréal, cette

semaine, en voyage d'affaires.

—0—

M. le curé Hercule Nicole, de I'lz-

l--aux-Grues, et M l’abbé Fernand

Nicole, de St-François, étaient. au

début de la semaine, en visite chez

M. Jos.-O. Nicole, et Mme Alphon-

« Caron.

——

‘s'est dans l'espérance de revoir

ma mère que je veux croire a la

vie éternelle.”

“Jésus, qui a fait triompher sa

mère, auprès de Li}, dans son di-

vin royaume, bénira la prière d'un

fils ct d’un chrétien (pour =a me:

re)” — Frangois Coppée.

—

M. Lucien Blais, de St-Pierre, é-

tait, cette semaine, en visite chez

sa soeur, Mme Léo Garant.

PERSONNE DEMANDEE
Personne active (Homme ou Fem-

me) demandée pour route Watkins

rémunératrice. Commerce stable,

permanent. Accordons crédit libéral.

Vous approvisionnons et vous don-

nons entraînement complet. Subs-

tantiel revenu dès le premier jour,

Chance exceptionnelle  Adressez-

vous immédiatement à M. MONET-

TE, 2177, rue Masson, Montréal.

11-4f8

TERRES À VENDRE,
Il y a a vendre de belles ter-

res cn culture, de grande super-
ficie, situées aux limites de la
ville de Montmagny ; avec mai-
sons et granges en très bon
état — roulant compris — à de
bonnes conditions.

Pour tous renseignements,
s'adresser à:
GEORGES HEBERT,notaire

MONTMAGNY.
14.JNO 

(Rosa Langlois) est née une fille

baptisée le 27 avril, sous les noms

“LE PEUPLE*, VENDREDI LE 2 MAI 1841

LOGEMENT A LOUER

GEO. E. FOURNIER
Rue de la Gare,

Montmagny.
11-JNO

—0—

“"HOMMAGES A NOS MERES"

Le 12 mai, jour de la reconnais-

sance, portons tous firement le ru-

ban-souvenir de l» Fête des Mères.

La Ligue Catholique fait un ap-

pel pressant à la population entié-

re, en faveur de la vente de ce ru-

ban qui porte la filiale acclamation:

“Hommuge à nos Mères”. Des jeu-

nes filles en vffriront dès dimanche,

le 11, à la porte de l’église, après

toutes les messes. Faisons-nous un

point d'honneur d'en ‘acheter au

moins un.

C’est la seule fois dans l’année

que la Ligue sollicite l’obole du pu-

blic pour l’aider dans ses oeuvres.

Le succès qu’elle a remporté l’an-

nee dernière “en pareille circonstan-
ce, lui donne l'espoir que cette an-

ne encore seront dépassées toutes

«es prévisions.
—0—

MOIS DE MARIE

Mercredi soir, 30 avril, à 7.16 hrs,

a eu lieu l'ouverture solennelle du

mois de Marie. Les exercices ordi-

naires comprennent chant de can-

tiques, récitation du chapelet, lec-

ture et salut ou bénédiction du  T.

S. Sacrement.

Comme par les années passées, la

partie musicale est exécutée par ia

chorale des Enfants de Marie.

—0—

Le transport au cimetière du

corps des défunts décédés pendant

l'hiver et déposés dans le charnier,

s'est effectué lundi dernier, Un

prêtre de la cure s'est rendu au ci-

metière pour y procéder à la béné-

diction des fosses,
—0—

Les catéchismes préparatoires au

certificat d’instruction  religieuse.

commenceront lundi, le 4 mai, pour

se terminer dans quelques semai-

nes.
——0—

AVIS

Je dois vous aviser que jai

maintenant à mon emploi, M.

Léandrus Thibault, autrefois

employé comme mécanicien en

chef du Garage Normand. M.

Thibault a plus de 20 années

d’expérience dans la réparation

ques. Veuillez croire que nous

des automobiles de toutes mar-

ferons tout notre possible pour

veus donner satisfaction. Merci
de votre patronage.

GARAGE AIME MAROIS

Rue St-Jean-Baptiste,

Montmagny

23-315
—0

BAPTEME

M. et Mme Joseph Laliberté (née

Jeannette Fournier), de Rocquemau-

re, Abitibi, annoncent la naissance

l'un fils baptisé le 80 mars, sous les

“me de Joseph-André-Denis.

Parrain: M. Napoléon Fournier,

“mi-frère de la mère; marraine:

M'le Ana-Marie Collin, de Montma-

gny, cousine de Mme Laliberté. M.

et Mme Charles Laboissonnière, de

R‘equemaure, représentaient les

parrain et marraine.

——

La Fête des Mères deviendra une

cradition en notre pays, nous l’es-

pérons; une de celle qui honore vé-

ritablement une époque.

—0—

NOYADE A MONTMAGNY

Une famille estimée de notre vil-

le vient d’être lourdement éprouvée

par la mort accidentelle de M. Ed-

gar Lacombe, âgé de 32 ans, qu!

s'est nuyé mercredi dernier, le 23

avril, vers 6 hres P.M. dans la ri-

vière du Bras St-Nicolas, près du

pont de fer du Canadien National.

It était le fils de Mme Vve Amédée

Lacombe, du Boulevard St-Nicolas.

po

EXCURSIONS
A PRIX REDUITS
à tous les endroits de

L'OUEST CANADIEN
==rere er

DEPARTS:

Tous les jours du 17 au 28 mai

LIMITE DE RETOUR: 45 jours

BILLETS VALABLES POUR VOY-

AGER DANS VOITURES

ORDINAIRES

Des billets dexcuraton, valables

dans wagons-touristes, wagons-sa-

luns et wagons-lits peuvent aussi ê-

tre obtenus sur paiement d’un léger

supplément, en plus du tarif pour

place de wagon-salon ou wagon-lits.

ROUTES — Biliew valables via
Port Arthur, Ont, Chicago, Ill, ou
Sault Ste-Marie, mais par la même
route et la même ligne dans les
deux directions,

Renseignements complets des
agents du 
 

Logement de 8 à 10 apparte-
ments — Chauffage compris.

Parrain et marraine: M. et Mme |S'adresser à:

Il laisse, outre sa mère, deux soeurs:

Mme Vve Gérard Vézina, de Qué-

bec, et Mlle Annette Lacombe.
Malgré d'actives recherches que

la crue des eaux du printemps rend

difficiles le cadavre n’a pu encore

être retrouvé. .
Nous sympathisons avec la famil-

le Lacombe dans cette grande é-

preuve.

—o—
Lundi après-midi, plusieurs mem-

bres des chorales des dames de la

Ste-Famille et de la Fraternité du

Tiers-Ordre ont voulu témoigner de

leur estime et de leur reconnais-

sance à leur dévouée directrice,

Mme Arthur Marchand, qui nous a

quittés cette semaine pour aller de-

meurer à Bathurst, N.-B, où M.

Marchand occupe un emploi. Les

dames se sont réunies chez M. Oné-

sime Boulet, père de Mme Marchand

et lui ont présenté de magnifiques

cadeaux-souvenir. Mme Marchand

sest montrée très touchée et recon

naissante de cette marque d’affec-

tion.

—0-

SERVANTE DEMANDEE.
Pour service général — Sa-

chant faire la cuisine Référen-
ces exigées, S’adresser à:

Mme J.L. Gagnon,
Pharmacie Gagnon

Montmagny
11-JNO

—0—
M. et Mme Léo Garant étaient de

passage à St-Pierre, dimanche, chez

leur père, M. Johnny Blais.

——
MM. Paul Ouellet, de Sherbrooke,

Robert Picard, de Thetford Mines,

Ernest Roy, de Coaticook, Rémi

Tousignan, de Victoriaville, Fran-

çois Goulet, de Drummondville, Ad-

jutor Beaumont, de St-David, é.

taient, lundi, de passage aux bu-

reaux de la Cie A. Bélanger Ltée,

—o—

Milles Madeleine et Marie-Marthe

Guay. de Québec, étaient, récem-

ment, en visite chez M. Eddy Thi-

bault.
—0

FEUE MME G. GAUDREAU

Le 25 avril, est décédée Dame

Hermine Yaron, épouse de feu M.

Gaspard Gaudreau ,à l'âge de 87

ans et L1 mois. Ses funérailles ont

eu lieu mardi, à 9 hres. Le service

fut chanté par M. l'abbé A. Desro-

siers, de Mnntréal. neveu de la dé

funte, assisté de MM. les abbés H.

Giguère et G. Gariépy. vicaires,

comme diacre et sous-diacre.

M. Jean Couillard portait la croix.

Les porteurs du cercueil étaient:

MM. Guillaume et Roméo Couillard,

Emmanuel et Georges Gaudreau,

tous petits-fils de la défunte.

Conduisaient le deuil: ses fils,

MM. Emilio Laberge, de Live mour

| Falls, Joseph Laberge, de Manches-

ter, N.-H., Gustave et Fortunat La-

berge, de Montréal; ses gendres:

MM. Ludger Couillard, Eugène Gau-

dreau, Adjutor Cloutier; ses petits-

fils :MM. Patrice, Marcellin, Jean

Gaudreau, Louis-Albert Couillard,

Raymond, André Cloutier; ses ne-

veux: MM. Alex. Caron, de Mont-

magny, Adolphe Caron du Cap St-

Tgnace, Adolphe Bernier, de M'at-

réal, Napoléon, Ulric, Louis et Jo

seph Bilodeau, de Québec; MM.

Roch, Philippe et Jules Gaudreau,

et plusieurs autres parents et amis.

La défunte laisse dans le deuti:

ses fils: MM. Emilio Laberge, de

Livermour Falls, Maine, Joseph La-

berge, de Manchester, N.-H., Gusta-

ve et Fortunat Laberge, de Mont-

réal; ses filles: Mme Ludger Couil-

lard (Hedwidge), Mme Eugène

Gaudreau (Clara), et Mme Adjuto!

Cloutier (Omérine), de Montmagny.

Nos sympathies à la famille en

deuil.

SAINT-PIERRE—-—

Mlle Rolande Gagnen de Say-

bec, employée du Gouvernement

Provincial est venue, en ces deux

dernières semaines donner des

leçons de coupe et de couture à

la sall* paroissiale où se rCunis-

saieit les Dames et les Demoisel-

les du tercle des IFermiéres, sous

la présidence de Mme Jos. L.

Picard. Ces cours ont Été suivis

par une nombreuse assistance.

Tous nous l’espérons saurons pro-

fiter de ces précieux conseils.

Révérende Mère Marie de 5S.-

Philéas, supérieure, après avoir

passé quelques semaines à la

communauté du Bon-Pasteur à

Québec, est de retour parmi nous

où elle continuera de remplir sa

charge au Couvent.
Nous souhaitons la bienvenue

à Mme Elie Bélanger qui après

avoir passée la saison d'hiver à

la Communauté des Revdes Srs

de la Charité à Cap 5S.-Ignace,

est de retour au milieu de nous.

Le 22 avril, en l'église parois-

siale à 8hrs. a été chanté le ser-

vice anniversaire de M. Arthur

Talbot, plusieurs parents et amis

HOMME DEMANDE pour territoi-

re Rawleigh de 800 familles. Ou.

vrage permanent si vous êtes éner-

gique .Ecrivez RAWLEIGH, Dépt.

ML-526-123-E, Montréal, Canada.

 

 

 
 

quantités.

boisson.

 

DÉFENDU!
d'importer directement au Canada

DES GINS DE HOLLANDE
| HOLLANDE était un pays pacifique. Aujourd'hui, elle est

tombée sous la botte allemande — elle est entièrement

occupée par les Nazis! La Hollande produisait plusieurs variétés

de genièvres (gros Gins), dont on importait au Canada certaines

Aujourd'hui, c'est fini — il est absolument défendu d'importer

ces produits de Hollande!

Cependant, au Canada, Melchers produit depuis au-delà de 40

ans, un genièvre (gros Gin) dont la qualité est insurpassable.

Pour fabriquer le Gin Melchers, on n'emploie que les grains de

toute ‘première qualité — en outre, le gin Melchers est véritable-

ment distillé — rectifié quatre fois — et ces opérations sont pra-

tiquées sous la surveillance directe de représentants du Gouverne-

ment fédéral — ensuite il est vieilli (le timbre d'accise sur le

bouchon garantit l'âge) — et lorsqu'il est livré à la consommation,

le gin Melchers a atteint le sommet de son perfectionnement.

Essayez le Gin Melchers et vous constaterez qu'il renferme toute

la richesse, toute la saveur que vous recherchez dans une telle l

Pourquoi ne pas profiter de l'expérience des milliers de Canadiens

qui ont fait usage de Melchers depuis nombre d'années — de pré-

férence à tout autre Gin?

Exigez toujours, partout,

Gin Melchers
CROIX D'OR

“ACHETEZ DES PRODUITS CANADIENS — ILS SONT MEILLLEURS !”’

PRODUIT LE MELCHERS DISTILLERIES LIMITED — MONTREAL ET BERTHIERVILLE

 

le 1  
    

v assistaient.
Le 29 avril à 9 heures, en l'é-

glise paroissiale a été chanté le
service anniversaire de M. Eu-
géne Lepage. Un grand nom-bre
de paioissiens, parents et amis
y assistaient.
M. et Mme Philias Morin et

leurs enfants, ainsi que M. Geor-
ges Boissonneault, nous ont quit-
tés pour aller demeurer à Charles
bourg.
Nous ouhaitos la bienvenue a

M. J. Nap. Bernier de Fall-River,
Mass. qui vient passer la belle
salson parmi nous.
M. et Mme Paul Arthur Morin

et leurs enfants de Montmagny,
sont venus passer le dimanche
dans leurs familles, MM. Alphonse
Morin et Eugène Pelletier.
Mmes Emile Routhier de Qué-

bec et Adélard Pichette de S.-
Laurent, étaient de passage au
Couvent et chez Mme A. Dover,
la semaine dernière.
M.et Mme Arthur Lamonde de

Montmagny, étaient dimanche
chez leur père M. Ed. Lamonde.
M. Gabriel Cloutier s'est rendu

a Québec, en voyage d'affaires
ces jours derniers.
Mme Alfred Doyer, était de

passage au Cup S.-lgnace lundi
dernier.
M. Gérard Beaumont, s'est

rendu au Cap S.-Ignace au com-
mencement de la semaine.
M. Louis Boivin de Ste-Appo-

line était dans les cours de la
semaine chez Mme Alfred Doyer.
M. Gérard Beaumont s'est ren-

du passer le dimanche a Québec,
chez des amis.

KAMOURASKA

Baptéme:
Le 11 mars a été baptisée Ma-

rie, Thérèse Dolorés, enfant de
M. et Mme Adélard Pelletier,
née (Marie Dionne).

Parrain et marraine, M. et Mme
J.-Bte Pelletier, oncle et tante de
l'enfant.

Décès :
Le 4 avril est décédée Dame

Lumina Caron, épouse de feu
Johnny Thibault, autrefois de
cette paroisse, à l'âge de 86 ans
etf11 mois.
Son service a été chanté à S.-

André le 8 courant, l'inhumation
a été faite dans le cimetière de
Kamouraska.
M. «t Mme Albert Martin, de

Rivière-Ouelle, étaient en visite
chez M. Rodrigue Labrie, la se-
maine dernière.
M. et Mme Georges Lévesque

de Chicoutimi, étaient chez M.
et Mme Alphonse Bard, à l'oc-
casion des fêtes de Pâques.

TROIS SAUMONS
M. et Mme Arsène Bourgault

étaient récemment en visite chez
M. M. Maranda. de Lévis.

Mile Dolores Hudon est de
retour de Montréal, où elle y a
fait un sejour de trois mois.
M. Ludovic Fortin, navigateur

A bord du Sable I, était récem-
ment de passage dans s famille.
M. et Mme Arthur Mercier,

 

  Mlle Adrienne et MM. Réal et|

CONFERENCE DE ME
ANTOINE RIVARD, C. R.

 

“IL EST NE D'UNE RACEFIERE....”
C’est mercredi prochain, le 7 mai 1941, à huit heures P.M.,

salle de l’Hôtel de Ville, que la Société Saint-Jean-Baptiste de
Montmagny présentera Me Antoine Rivard, C.R., comme confé-
rencier. Me Rivard parlera de l’histoire du Canada et a intitule
sa conférence “Il est né d’une race fière”.

Tous les membres de la Société Saint-Jean-Baptiste vou-
dront être présents, avec leurs amis. Entrée sur présentation de
la carte de membres. Il y aura des cartes a vendre a la porte de
la salle.

La vie mtellectuelle

en France

Les intellectuels se sont remis à

leurs études et la bibliothèque na-

tionale est envahie à la fois d’ou-

vriers qui préparent les améliora-

tions futures et de lecteurs dont le

nombre augmente chaque jour. M.

Bernard Fay a, en effet, de nom-

breux projets. L'ancien département

de géographie, qui cède une partie

de ses locaux à celui des estampes,

s’édifiera dans l'aile perpendiculai-

re aux appartements de l’adminis-

trateur. Il abritera une des plus ra-

res collections géographiques d’Eu-

rope, des collections de cartes très

anciennes et très belles et de ma-

gnifiques mappemondes du XVIIe et

du XVIIIe siècles. Un département

de musique sera créé puisque de-

puis quelques années déjà l’Opéra

et le Conservatoire sont rattachés à

 

Arthur Mercier, se sont rendus à
Québec, où ils ont visité leur
soeur à l'hôpital de l'Enfant-
Jésus.
M. Rodolphe Mercier et s

fillette Gilberte de Montmagny
étaient de passage parmi nou
dernièrement.
M. et Mme Emile Cloutier, d

Québec, ont passé la S de se
maine dans leur famille.
M. et Mme J. Caron et leu

fillette Madeleine, de Giffarc
étaient en visite chez M. et Mm
Fernando Fortin.
M. et Mme Jos. Guimont e

leur famille de Québec étaient er
visite chez M. et Mme Amédée
Guimont.
Nous souhaitons un prompt ré-

tablissement à Mlle Armandine
Bourgault, qui est actuellement
à l'hôtel-Dieu de Lévis.

Décès:
Nous avons le regret d'annon-

cer la mort de Mile Lucienne
Mercier, fille de M. et Mme
Arthur Mercier, décédée à l'ho-
pital de l’Enfant-Jésus, à l'âge
de 18 ans.
A la famille en deuil vont nos

nos vives sympathies.
Mme Omer Brunet, M. et Mme

Ovide Brunet, M. et Mme An
toine Gaudreau, sont venus as-
sister aux funérailles de Mille
Lucienne Mercier.

la Nationale; l'Opéra gardera l’His-

toire du décor et du costume; le

Conservatoire, l'enseignement. On

trouvera à la Nationale un fichier

central musical pour Paris et une

collection de documents musicaux

qui est peut-être unique au monde.

Enfin, on va ouvrir, à l’angle du

square Louvois, face à la Nationale,

la première bibliothèque centrale ad-

ministrative de France. Elle offrira

aux lecteurs tout ce qui concerne la

vie administrative depuis 200 uas.

Le fonds de ce département -era

composé par l'héritage de ia b'btio-

thèque du ministere du commerce,

qui contient des masses ‘la cnoses

inutilisées à l’heure qu'il est, On en-

visage même, étant donné le nombre

croissant des postulants, uns biblio

thèque centrale de prêts, comme

celles de Londres, de Stockhnin:. de

‘’epenhague, de New-York. Les li-

vres sont chers et quel dérivatif

puir nombre de chômeurs!
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Les 9 avions de l'escadeièle sont
marqués de 9 lettres.
Is doivent se placer sur les 9

mots lisibles horimontalement et
verticalement qui 4
En 1: grosse
En 2%: Fanéatite auvêter.
Zn 8: Petit es dome bn mécheire.

Naic-miëc

Remettez les mots mal écrits en
ordre et vous saurez Ce que petite
Jeannette a été chercher à l’épice-
rie pour son dîner: d'abord elle a
acheté de ia bonne DINAVE et des
TASATEP et elle n’a pas oublié
d'acheter aussi son LIEM pour
manger avec des MESOMP.
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